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La seconde guerre mondiale, en m~me temps qu'elle affai­

blit gravement les métropoies européennes s a per~is aux empires colo~

niaux de trouver leur personnalité, Des nations se sont constituées,

des indépendances se sant chère.ent acquises. l'out un mouvement de

décolonisation s'est opéré ainsi plus ou moins fièvreusenent, atti­

rant l'attention our déS te~ritoires jadis regroupés en des entités

a.dministratives.

On s'es"t a.insi beaucoup préoccupé de sous-développement ­

et on continue - , car llindéJendance ~olitique a provoqué la prise

de conscience et aussi la nécessité de remédier aux maux qui affectent

cès -Vays désavantagés. La littérature très abondante - tant idéologiqUE

que politique ou économique - sur le sujet devient inépuisable, tout

en ~évétant parfois les mêmes poncifs, les 8êmes constatations, ou

géna:calisant à un c .)l1tinent ce qui reste typique d'un seul pays.

Parm1 toutes les questions abordées, il en eat une qui a retenu l'

attent~on , eelle du contact ~~tre lee civilisations différentes~

ou enoor~ de l'lmpé'.ct (le la colonisa:llton europée1'!ue sur oes sociétés

traditionnelles. le problème est alors de savoir si ce conteet'"'"P2'e?Q_

que l'apparition d'une stratification sociale copiée sur le modèle

·occidefttal". :Eft allant plus loin encore dans l'imitations on P(ut se

demander si ces $ocitStés connaissent OU connattront la lutte des clas­

sea et donc si on peut les analyser en termes de "classes sociales".

Mais si l~ litt'rature est très abondante sur les problèmes

généraux du développement et d~ la oroissance, jusqu'à ces dernières

années, il nI y eut que quelques soc.iologues ou anthropologues pour

analyser - et indirectement - une société sous-dévelop~ée à l'aide

du concept de classe sociale. Comme l'écrivait J-i•.PJf\ercier : .1 Rares

sont les études qui jusqu· à :p:césent, en Afrique au sud du Sahara, ont

été dir~ot~ent cvnsacrées ~u prnblème des classes sociales; que ce

soit "kns ln ,5riode coloni:;},l€- proprement dite ou dans celle qui a

suivi la proclamation des incl.,5pendances politiques~ à partir de 1951 ".

Ce qui ne manque guère, ce sont les matériaux qui permettent la dis­

c.ussion sur le sujet telles les "enquêtes sur les nouvelles ~lites de

l'instruction et de la réussite écono~iqu€ dégagé€s par l'effet de la
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colonisation ( le concept Q"'élite" étant d'aineurs défil'1i assez

ùi!fér~m€nt selon les auteurs)~ les enqu~t€s~ les aspirations

~t l~s prestiges professi0nnelss enqu~tes sur les niveaux de vie et

ILS budgets familiaux, 2,nalyses aussi des forces politiques" (1).

kais encore ces matériaux ne sont-ils pas disponibles pour tout pays

étudié. Bn Su~pOsdnt qu'ils le soient, la question reste alors posée

de savoir si les th.§ories des clc'~.sses sociales élabo'âes jusqu'ici

ne sont pas nées d'une réclité européenne donnée, ou plus tard d'une

réalité américaine .•• ~uel est dO.lC l'état des c-oncepts dont nous

dispusons ? Peut-on les aQopter teis quels ,ou innover ? ~e façon

plus générale, l'analyse en termes de classes sociales aide-t-elle

à comprendre et expliquer les sociétés africaines actuelles dans

leur état ei leur évolution voilà la question que nous nous posons

~u début de cette étude qui ne peut être complète et manifestera

bien des lacunes, mais la documentation sérieuse manque pour ces

problomes "sous-analysée".

Mais on ne saurait aborder le sujet s~ns préciser notre

vocabu1a.ire. Comme le souligne Raymond Aron : " Peut-être la discus­

sion est-elle empois')nœ 0, autant que par les soupÇons idéoloeiquess

par l'équiv.Jque du vocabuli1ire". (2)11 ne s'agit pas ioi d'entrer de

plain-pied dans le débat actuel .;)or'tant sur le contenu, le. significa­

tion El1; l'adéquation du concept de "olasse" à la complexité et la

spéoificité d'une société africaine donnée~ tel qu'il se reflète dans

la dernière publication dos Cnhiers Internationaux de Sociologie.

Jais nous ne saurions en parler dès maintenant sans adopter une

"d§finition~à priori, ou tout au moins préciser un peu les caractéristi

ques dos classes sociales- On :(E"ltiendre, J.ono " •• Io)(la) similitude

déS manières de travailler, de vivre et de l~nser? autrement dit (la)

c onmuilauté o!)jectivement saisissable ( nature du travail? niveau de

revenus) ou (la) oommunauté,plus difficile à percevoir ma.ie 91us,
importante1des manières de peneer~ des systèmes de Jvaleur,; 2°)(la)

co~sistance ~ travers la aurée de ces 6tres collectifs, autre~ent

dit l'ouverture ou l~ fermeture de fait et non de droit, Dans oette

perspeotive, le groupe existerait d'autant plus fortement ~ue la

mobilité Cl"l.tre les générations serait plus faible ~ 30)( la) prise de

(I)~ahiers Internationaux de Socio10gie.XXXVIII.I965.p.I43
(2) ibid. p.II
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conscionee d8 ce~ êtres collectifs par eux-m~mcs et, (1&) volonté

propre à chacun ù"accomplir une tâche'I.(I) Nous n'irons pas jusqu'à

utiliser la définition théortquc de M.Gurvitch ~" Les classes sont

des sur-groupements de vaste envergure représentant des macrocosmes

d~ groupements particuliers, macrocosmes dont l'unité est fondée E~

leur supratonctionnali'té) leur teLldance vers une stl"\lCturation pOU$.­

sée, vers une résistance à IR pénétration par la société globale et

vers ltincompatibilité avec les autres classes".(2) Sans nous ralli"3r

à ses oritiques concernant les théories des classes qui ne soient

pas marxistes, nous verrons ultérieurement quel apport peut être

fourni p2r la sociologie politique Et ~a sociologie eœpiriste.

Quoiqu 1il en soit~ les querelles autour de mots COllIne

"clas8e" ou "valeur" n'ont d<:.: sens que si ohacUl'l des interlocuteurs

a quelque expérience de l'objet de la discussion. En l'occurrence,

il nous faut avouer notre inexp6rienoe de la soci4té ivoirienne> mais­

la naYv~té d-une ttlle étude permettra peut-être de poser quelques

jalons et de. trouver des éclairages nouveaux qui amèneront des pro­

longements féconds. La volonté et le souci de cette mise au point

on;; été provoqués par la rareté des documents et nous espérons qu' U~t.

permettra une meilleure oompréhension de la société ivoirienne.

~e point de vue adopté ost celui de l'analyste. Wous par­

tirons du point de vue le plus 'bbjectlfll possible, au plan des faits t

sans cacher leur insuff~sance. Il ne s'agit pas de nier toute valeur

à nos outils d'analyse et d'en arriver- à une. photO€rap,hie impersonne),.

~e de la société étudiée. lu contraire t nous essaierons d'abord

d'analyser la. stratification sociale, en effet "L'analyse de la. stra

tification ne se confond pas avec l' ::mê~yse des classes sociales,

mais elle doit lui S6rvir ~'introduetion et aussi d'assurance contre

les risques d'une th§orie qui perdrait le contact avec les faitso"(3)

vola 'Lcvrait nous permettre d'établir un tableau assez exact des

strates do fortuno, de prestige et de pouvoir; ainsi une analyse cri­

tique ne se fait pas sana une connaissance de base assez fournie

nous essaierons de l'établir dans notre Ire partie. Mais alors pour

quoi notre choix s'est-il porté sur la Côte d'Ivoire?

Le domaine d'analyse se limite aux frontières -si fictives

(1) ~ah.Int.Soo. ld.R.Aron,p.I4-I5
(~) ~d. Gurvitch.p.6
(3) 1d. Aron.p.I4
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soieGt-el1es~ ot impostes ·par le oolonisateur - d'une nation

u1wltnte qul chereh~ sa personnalité, et 1'10 recouvre pas toute une

région (fédération AOF p.-'r ex.) car alors los généralisations devien-,
n€nt trop tenta~tea et l'étude manque d'unité. p'autre part la C~te

d'Ivoire~ du fait do son essor éoonomique réoent, mais aussi de sa

place pszticulière dans le golfe de Guinée et l'cx-A6Fs est un "ter­

rain" partioulièrcmcnt cligne él. 1 intérêts sans compter le caractère

original des couchéS dirige~~tes et llhétérogénéité ethnique plus

acoentu:$e qu'en aucun autre pays ;;'0 l'Af'ri,que de l'Ouest.

Après cette analyso ori-t ique, on pourra essayer d'élaborer

un nQuv€;l agenceblcnt des conoepts utilisés. Nous encourrons toutes

les acousations de syncrétisme théorique en e!lvisageant d' a.bord la

notioJn &!le "dualisme" - et ce qu' E:;lle conserve d" puissance explica­

tivo - et ensuite l'interférenoe entre l~. 4eUK mondes, traditionnel
li

et modern6$ au plan do la oommunauté et de l'individu. Cette élabora.-

tion pc~mettra alors d'envisages les p"rspectives d'évolution de

vetio soc1~\' t lee ~1sques de contradiction de ces interférences

et les aftrODtements auxquels nous pouv~ns nous attendre d'ici l'ac­

cession do la COtE;; d'Ivoil'''e au rang de pa)'8 développé et industria.li-._

sê •• d' ioi l~n5-80 peut-atre.

~ellc sera donc la construction de notre exposé. Nous la

cr0Y'OltS Cl.seez logiqu& en c00i qu'elle prooètlE' de la. démarche du oher­

oheur qui SG trouve devant une matière qua.si-inexplorée et qu'elle

étudie la oonstitution do la sociâté qui nous intérésse~d'un point

de VUE. avolutionniste. Aussi :Jien tant ceci - en l'éta.t de nos oonnais

Bances ct documentation - n'est-il qu'une approche préliminaire, 11

appr"Che se définis.ant comme ilIa méthode et la techniqu~n pointillé,

non pas usênées en b) 00. mais,èublimées et utilisées à doses homéopa­

thiques,1'our l'étude d'objets fragilGs, aux réactions imprévisibles"~I

(I) Jléthodœdes Sciences Sooiales. Fihto et Gravitz.p.320
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Nous venons de "lancer" le terfD(; do "stratification". Il

roqulert WlE:l explication e ne faudrait-il pas parler plutôt de "stra­

tificatlQns"? Diaons seulome~t que l'hypothèse de départ est celle

de la répartition de la société ivoirienne en·strates-(I),celles-ci

G'é~L~t oonstituées et aussi superposées au fur et à mesure de l'his­

toire. Il ne s'agit ~as ici do dire que le. classes sociales sont

idetltiquea ..ux " etrates éc onomiques/f t dont lç prestige dépend des

revenus, Car si cette analyse garde sa valeur en pays développé, elle

d~mOl\trç oerta1Dos C&:CQnces t'DUr la. 4eacr1ption sac.i.alogique d'une

8oclét' aussi cliverse que celle é ~udi.e ici. ------

la stratification est dOnG envtaagée seulement comme le

résultat d'un proceseus de différenctation (2)tcelui-ci étant révélé

."jeotivement par la nature des individus o'bservés et leur "examen".

Cf~.' ~~r le processus d'éyaluation de cette str&tification so­

c1a.1& ct oublier pour le moment que IIdans son aspect évaluatif, la

stratification sociale est le rangement 40a unités d'un syst~me so­

c1al en tono'\1on dea a.or~ du àPUme de va1ow:a .ooJl1llU1l1èment admis"

()).I1 Qat po,aa.ibJ-e Qn effet de re~l'er ~i&urs critères de strati­

fic~igQ qui Doue donneraiont des éohelles do répartition différentes,

n~~ exposant ensuite à des difficulté. clG ITnthèse. Sans doute ces

d~rAUre. A«l.S re ~i.etJ.dzont.Glloa plue lAta. .aat.a il ~_.faut d'abord

~~ QQDm6nt sles. constituée la 8ociét~ lvoir1&nne. ~
C. sora seulement da1\S le courant de l' expost§ et en c onc lu­

sion que nous verrons c orùIl1ent chaque intervention extérieure, comm€nt

chaq~ év'ftctnont politique a perMis l'éclosion dG nouvoa.ux "groupes"

qui sont wnus so ra.ng<;;r à leur place dans la hiérarchie du "prestige"
(4)

(I)La strate réunit les m~ncs indiv~ occupant une position sOCiale
identique clans la société, cette "position" étant fonction du prestige
reconnu.
(2)11 ~aut taire ici une rés~rve importante sur l'interchangeabilité
des indi.vidus €n société sous-dévelo,pée au sein dtune même strate,
c(,11G- ci sc. basant sur un procesèus d'objectivation de l'individu.
C3ll'aloott Parsons, clans Bendix ct Lipeet.p.93
(4)Le a/prestige" E:st fonction du jugemcnt collectif porté sur un
individu ot qui lui recol1natt la possession do valeurs "collectives".
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Quo C~ dernier concept ait été détcrmia4 à une ~poque ou une autre
" ~

pa~ la DOSs6ssîon de qualités différentes. ~~ donc son contenu

oomme ses causes aient changé 1 voilà. eneor$ une autre préoccupation

q~i ~ous sera p€~mancntc ainsi que lla~apt.tion le ce concept, dans

1~ cours de cotte première partie.

L'idée génér~10 est donc celle d'unQ composition progressi­

ve ct his"li orique de le.: société i volriemte, chaque .tl~ate étant le

jJL'oduit ll'un ~v_ement extérieur ou d.G; l':hletotrc ivoiri~hne olle­

l!le'.l<':.. C'est garder le mot et le vider do son contenu dira-t-on. Il

nous semble plut ~'t qu'il faut cl' abord 80 prémunir oontre toute idée

tixe ot pour~uo1 né douterait-on pas de lJ~àt1on possible de

toute théorie dos classes socialee à un pays comme celui que nous

étudions quand on relève tant d'hésitations ct de précautions dans

les c oncl\W1ons de aociologues qui se sont "frotUsll à c..:tte réalité
- ---

mouvan'\e.. ---- -

Contre toute idée fixe~ mais aussi contr.. toute idéologie

figée. A cet effet, on n~ saurait reprendre sans précaution l'analys~

lDaZJCillte 'ilt l'appliquer à notre o1)jet. l,'cICclusive ou le rejet ne

8~nt pas les seul~s solutions ct il faut bien ohoisir un point de

dépar' : la notre sera chronologique ct c'est en parcourant l'histoi­

re que nous ossaierons de "reoonstituer" la société ivoirienne et de

rupér~r les diverses stratifications qui s'y sont opérées. l'image

do la "stratiflicat1on" c;st donc 0 onservée/ et qui sait si nous ne trou­

verons :pas do plus quelque "faille" dans~ constitution progressi­

ve do Qù tto société. Lo '~éb~.t pourrait se poursuivre en profondeU1' et

on pourrait S(j demander aussi si cette "sooi~té" existe et n'est pas

plutM un amalCél.me -pour le moment- hétérogène de communautés ethni­

quea. Doute qui re~oint celui concernant l'existenoe d'une "nation"

ou mêmo d.'un Etat ivoirien. Hnis notre oDjectif n'est pas de prolon­

ger la discussion jusqu'à ces hauteurs et nous nous préoccuperons

maintenant de reconstruire cette soc1été~ "baroque" è. tous égards.

Baroque ethniquo en ceci quo 10 peuple ivoirien est une fiction ct

que la réalité nous découvre plut~t une .osaique de peunles dont

l'unité n'avait rien ù'inéluetablo. ~armquc culturel et social, du

fait de la colonisation fran~aise et des relations particulières
}(

)1 te/\. l'l"""~ entretenues avec les .w.trcs membres de l'ox-AOF ( comme/les pratiques

d'immigratiùn systématique de travaill~urs ou do fonctionnaires).

C'~st donc après un examen des origines do la société ivoirienne que
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'UNS IlOQC a; tacborolU7 dans un sooond chapitre.! à. la véritable dos­

cription 'e la société ivoirienne ct des claseea qui y apparaissent.

Chapttrc 1er ~ Prém1oe. et causes extérieures de stratification

La oonstitution historique de laPoolét4 ivoirienne peut

se regroupo,r autour dE; trois carêl.Ct~~1stiq\1oG principales qui ont

dët'lrlllu4 .on. présent en môme temps qu'ell&s lui ont donné sa. per­

8onn~,11t'. Sur le plan cthniquc~ c'est la formation et l'installa­

tiOft, sur un territoire soumis à tOLltes l~s i1\tluenc~s~ d'une mosaïque

de pOlolp1e8, l~atallation qui donne tout son sons à une différencia­

tion qul se voudrait géographiqUE> et qui peut se repérer par l'ancien·

net' des implantations. s~ le plan des relations internationalcs~

lc.s intc:rventions de l'extérieur ont planté le déc or éc onomique et

les ge7mes d'un d'Yeloppemont ~tsrieU7 t~, en aooélérant certaines
évolution. oomme 1& -è.é~e€régation de 1.. .e.ocUü "rad.i.'tJ.4nft't3:tl't;ï~-,­

la pr18G àa .onsoionco par les ivoiriens euz.mlmes des possibilités

4lindâpen4anos.Sur le plan politique, les 4onn~Gs de l'indépendance

taw:. l.mQ grande part Ml rMe joué par lb )~éstdont IIouphouët Boigny

et par son pa1"ti. uniqUE), la PDCI, qui es. sans aucun doute l'outil

principal de cohésion ç ~ de construction de la. Nation ivoirienne ­

obsession d~ ses dirigoants comme do tant d'autres gouvernaats du

~lor. Monde. CC3 trois dévoloppements nous permottront de mieux

saisLr alors lGS réalitas ivoiriennes.

Seo~109 l , Instillation hist9rig99 du Ilpuz,l'" ivo1rion.

On peut râpartir 2ctuc11oaent la populct1on on trois grands

ensembl&S f d~ux Gn forêt, le troisième en sav~~e~ ce dtr~ier étant

assez marginal. La coupure savane-fortt (nord-sud) garde en effet

toute sa signification ~t les peu~lcs du nord (~alink6.Sénoufo.Lobi)

ont 0eaucoup plus d'affinités avoc leurs voisins voltaïques ou ma­

li0ns qU'~V6C l~s originaires ùo Bnssc Côte d'Ivoiro.

~I/~~ois g~ands ensembles ~thni~ucs.

-1- Sénoufos,Hali~kés~ Lobi8,

les Sénoufos Bon-t cl' r,uthc:~tiques paysans, pratiquent la
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culture intensive et ont humanisé tout leur terroir. Convertie à l'

Islam dans 1 l oucst et le nord-est, ils sont mieux enracinés que leurs

voisins d~ l'ouost ~ los Malinkés, anciens guerriers qui préfèrent

sc liyrer actuûllement à l'élevage1 ou. mieux: aux activités cJ.o commerce

ct de trc.~lsport. Irais l'islamisation est un fait important. Comme

l' ~c~!t H•.i:\.ouge.cie "on sc. trouve égalomcnt an pays d'Islam dans ces

satellites qui constG1:J.ent les savanes orientales .•"(I) Dans toute

cette région, l'un des tenants les plaa fermes de cette islamisation

ost le groupe ùioula qui a Gssaimé et 1~is8é son nom à tout marchand

clu nord. ;L 'ha.bitat est enc orE: plus disporsé chez les Lobi à l'ost,

peuple t:l(, cultivateurs ai.1iHJistcs. }lais 1 'w'lité de toute la savane

reste une réalité te~dis quo l'impression de ùispersion est irrésis­

tible dans la partie sud-oues ~ (lu pays, à l'ouest du fleuve Bandama..

-3- Lee peuplee de l'ouest.

Ils s'opposent à ceux do l'est en ce qui ils ne connaissent

pas l'organisation mono.rchiquo dE; ceux-oi et ne rrre,tiquent pas le

régime ~~~~~l. Ce sont ici les cloisonnements culturels à l'infi­

ni, la multiplication des idiomes entre cos ~fférontes ~~~plades ~

Dan, Wobé> Toura~ Gouro> Guéré, Oubi, Krou, Bété, Gagou, nida} Goclié •••

L-animisme lui-mOmE- "voit sos divinités, ses rites et ses "f)rêtres

ch:lnger avec les sites, los groupes lias à leurs ancftres.L'Islam a

peu pénétré cos milieux da-aa:b:aage ouverts au Christianisme~ à côté

duquc:l,çk;, ct là~ se dévûloppent ou survi'V'Elnt des sectes liées à quel­

que prophète ou prêtressos promoteurs de cultes parfois plus proches

de l'aftimismo ou de la magic~ pau'fois basés sur un~ recherche de syn­

crétismo, comm~ les disciples de Harris> au sud~ cherchant à africani­

ser le christianisme, ou cet~ do kou~mé Mihin, au nord de Daloa, prê­

chant la synthèse ontre Islam ct Christianisme. ,,( 2)

Jn retrouve le Iilême émictto\llents un peu atténué, à l'est

du .Banc1ama~ chez los populat ions di tes "1agunaires ll
: .ii:lhot ilés, Kwa,

lbourés,Abés, Attiés.

-3- le bloc baoulé-agni.

Ici, m."',lgré la division en groupes dont les ~.ffrontoments

illustr~nt touto l'histoire contompor~ine, 10 fonds commun existe, les
" ,51émcnts de compréhension dominent. Nous sommes ici en Côte d'Ivoire:

(I)"La. Côte d'Ivoire".Goitougorie.Q;uo sais-je nOII31 p.10
(2) iù. ).12



-9-

c 'ça" là Clue le :no~ootvrat s'cet exo1'04 d' abord c;~ qu 1 avec lui les

cultUl'OS __9 ..190. ont été introdu1t08, ~\lC l'homogénéité est la

plus 6r~n~c, Gt la rlohcsse aussi

~2/ ~1,'oi19ua des 1mpl~~~atiol~.

8,-:.ns cn revenir au néolithiquc~JlIi!t(11 nous faudrait poser

1~ ~.t1Qn do l'cxistonco de négrilles à l'arrivée ~es premiers

cnVahlsscurs) on pcu~ êt4'e beaucoup pl\U!l sOr €.n cc qui concerne le

pcuplc~~nt des sevan~s • llin oft~t~ dss 10 ~remier millénaire do notre

~r~~ les savanes cnt cité :peuplées par los ç\lltivateurs sénoufos et

k()~al'1gosl mais 10 "peuple" s&n.)uf'. n'est q,ue la somme de cellules

sociales l"Qnjant ohacune s~s èomptGS ~ grGU.:Pe des a.nc~tros. L'anoien

y dlspose do l'autorité, de l'asace ct dG 1~aponsabi1~t~ ~ea,~AQ­

de 8UHiatance •.Jatl"iaroat ôt gérontOC%':'l.tlc .ont donc los caractéristi­

Q.Wila ps-1nolpa1es de oes pouplades veINe. <lu l\OZd-wst, tandis qu'à. la

.ê~ .'9Que, Da~ et GourQS vGnaieût du nord-ouest ct connp.issaient

~i l .. ~élJ\de famille et I.e gouve~ncment des ancêtrcB~ la différence

r6s1da1tt au n1YElau de la oel1ulo familiale ~ 101, la filit".tion qui

'rattaobo" à l'ancfttre e ommun "st pat1"i.~1néAi~ç at n)n plus matriliné­

a.ire..
•CeB deux mouvc~ents 8~ront su1vta d'autr~s~ le phénomène

pouvant .c râsamer cn unù"double sé..te do pulsations il partir de

doux f"07Crs eult~le distinctd 14{I)

4 ltouest ~ les groupes tO~~BtiGr8, gen~ par la desoente

des .~uaia vers la. côte, poussc:.nt le8 pcup1s.d.es guéré ct !.trou

vers l·~st. C'est 1<:', vague guéré et wobé, puis la vague krou;; qui

rcteu~Ent Bouros ct gagous contre le lallda.ma. Plue au nord, les Cn­

vahisSGlirs malinkés refoulent les Sénoufos vors le nord-c.st s révélant

des amoroos d'Etat guerrier.

A l'cst, venant clu nord de l'aCltu€l Ghana.) fin XVme, le

grou'?e abron (ensemblo gouang) occupe la r'gion de Bondoulaou. Au

début du XViilmG siècle, <loua lé", prossion du groupe a...'can~ les Agnis

de,,; l'As.ikasso s' établülBcnt :;1,U sud de lloMloukou .IfVers 1725> les

~ra.féB se dirigcn, vers l~s territoires des l~as, dos Abourés et

des .illhotilés, da,na l' hintcrl~,nd ,-le la lagune Abi il' éclrttomont du

group' laiiJsa. sur place los Agnis du Sa.mri e i; projeta ceux du Ndénié

,~u nord~ ceux du Jloronou à l'ouest, ta.nflis que lc;.s Daoulés, sous la
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direotion d'uu1c reine célèbro, AbIa Pokou,gagnaient lü contre do

la. fu"turc Côte d' IV')irc" (1). Gee enva.hisseurs se ca.ca.ctérisent par

1.U! s",rict r.5gir.1f. mn.tri,',real et une organisation politi<lUO mieux struc­

tur'c que celle des lJeuplüs de l'ouest, Cha,quo tribu possède un yrin·­

cipe uflit':i.ee,t0ur ~ la "chsdsc so,créo", authentifiée par If'- reine de

la tribu. Au dossus dcz tTibus, le roy~ume copie l'organisation

trilp,lè en p:rimant la n1fl.:~ria.:i:'c[l,t et sa chaise sacrée; il ost géré par

le chef de tTïJu jugé le plus digne. 0.1 assiste ainsi à la constitu­

tion d'~tats qu~e sont conservés jusqu'à nos jours, comme celui du

Sanwi, et qui ne sont pas sans causer certaines difficultés ~ar leurs

politiques autonomisteB~pour ~utant qu'ils cn aient et les mettent

on pratique~ au gouveJpement central. On pourra. diro plus tard que

II isla~ismc et 1<'1. 1anf,ue dioula ont pénétr~ l t animisme des savanes

du ~10rO. et unifié collos--ci c __ en feront autant au sud 10 Christia­

nislilo et la langue françaiso; ma.is avant l' arrivée du c oloniso.teur,

nous vonons tI.(, voir à quoI point tout(;S c~s tribus ont peu de "t'rd "-1-,,

oommuns et comment aucun Etat structuré n'a pris l'initiative d'éta­

blir son hégâm,mie sur l'ensomble du pays. L'intérêt de cc court ex:;>o­

sé rôside dans le t'ait que certainos séquelles do cet état de fait

subsistent encore ct aussi 2n.rcc qulil nou;a montré la diversité ethni

que d(,s popul~tions ivoiriennes s phénomène ~oujours persistant dans

ses i.plicatinls, ",tme au soin d'une société en 1'l-..in développements

ct da~8 ses co.plications, au milieu desquelles nous essaierons de

nous retrouver. C'est ici qu'il faut venir rechercher les causes

Gtern~llos de ccrtains ,-".t'l\.'ontl-lTIents dans 1ft. lu"tte pour le, détention

du pouvoir, ct c'est au regard de ces réalités permanentes qu'il

fauura nous Q~m~ndcr si les luttas politiques no traduisent pas en

partie ccrt:Üi18 ressentiments inter-tribaux,. En effet, du t'ait des

interventions extériour~s, certains peuples ont été tout d'abord cn

contact .J.vec la civilisn.tion du. colonisateur, ce qui n pu leur donner

un ?.vantage substantiel (lès le départ. C'est le ce.s des populations

c~tiàrcs ~t Agnis en Côte dlIvoirc s qui ont éGé les premières à béné­

fic ic~' de. cc c ontoot, - ou s. en ptttir ?

:'cction II los interveiltions extérieures

1::1/ Islamisation de ln. s,wane

C'est vers le XVmo siècle que luS territoires cn ~ordu~~

(I) id.p.BI
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du golfe d_c Guin§c s( t..L'Ouvc,1t Cl':! c"mta.ct avec les circuits transsa­

h-'.ricns. 8oncloukou (,t KOi1g (J) - F,U norc~.-CBt de la CMe d' Ivoir0-

SI):1t les cc:rtrus cle ccu :ch[,r<:."-,8 do c.:ola, d'cr et f..'csc12~ros vers'

Djenné sur le. "i{~E'.c' 011 vers 10 ,ays As}vntil' ct rla réception des

Dr:.r:cos dc se.l san-<:'.rj.cns CÙ'- cl-"iVl'C· 0 0 et de l'influe .1Ce du monde isla­

miqu,-- qui s'- bJu.ctc.---..u mu:;:> 2.0 Ir' forô ~ vi~rf:::e. On a rappelé -pour

m0Ii1oiJ.~c c..: c ont <:l.C t qui Il hc.bli l' islamisa.tion des populations du

nOJ.r. ct ai:lsi consr"cré 1.- cou:purc .'avec les populE'.tions êLu sud,

COlXpurC (lui pcrsistqâü nos jOur8 ct. pose le problème Lle l'intégration

Qc..s paysro1s dû la suv~n~ d~DS la nation ivoiriLnne, quand ils ont

tant -sinon :!?lus- ri' affL1i tés culturIJ.les ct othniquc.s avc;c lours

voisins fronté".licrs. Un;:.. Cl.utrc question sc pose égalc;'ent ~ d0 savoir

si ces pl}'ulé-tio'1s no sont pus ha."'ldicapées par leur situation eXC0n­

trique tant eu point de vue CGogrë1.phique que culturoœ ou ~€rico10~

malgré los 0fforta D..C·~uGls dl implant E'.ti ons systémntiquos cle cultures

inclustri.1Jos(coton)~ oou régions i1'ont pas été "cntrainé.s" (~2.m; 10

mouvement de créa.tion clc "!11nnt2.tions modcrncs,{café,cacn.ol ct donc

no partici~cnt pn.s directement à l'effort national ct ~u pr~rès éC'J­

nomique tc.ls qu'on 1e8 rep',rc cn J3e.sso":'Côtc d'Ivoiro. tlais cet oscor

de Li f'orOt~ qui .'l. i.tinDi ~:;up!>lanté ot l''.ttéhué 1ùs influences des

oî'viJi'G'ttiol1s souda;lfé~1n~s~ :l.e:.to du eo~t·f'..ct avec un autre "moncle"

étl"l.agcr 'lui t>. fr briqué un torri toiro ct lui Cl. donnl3 80S frontiè1'es ..

~2/ L'ère du t1':'fic "t~L\l1gulairc"•

.:·:.l''l'ès um périod.e. c anfuso - du. XVmo au XVIImE: siècle- où

lcs pori;uga.is, puis 1er; Dat,l'-2.UX euro::;>5eils do t ous ::?ays~ s'exercent

à Ui'lEl r,ctivité COlnfi)û:CCÜl.le ",mr le littorals eonc"rnant l'or ou los

épiccs s c 'ü8t sUJ.'·~out d~'HJ ].l; X'lIImo sicclo que eomme,1ec le trafic

n6g...~ier des hollnn.:1"ie p.~ qu~ 108 frr.nçn.is s' inst;ülc~.1t 0n amel1l'.nt

<l' ,'è00r:~ Ci:1Q lllisuionr):"'.irc;:J e:,. 1637" l,a tentative échoue c- t ci lqUël.nte

o.ns plus tarl.l, les Ci);'.'C?..cts repre;TI'10nt uvec le roy-r..umo d'Assinio (1:l.U

sucl.est ).; c'est l'é.:.üsodc curic.ux clu voya[!.o {~U "prince" Aniaba à

la c our de Lou~nV~ (lont il r8vie~1t en I700~ {1.éte~1teur d'uno pension

de capitn.ino des mOtwqueta.i.rcs e.l'- acoompn-gné de miS3~,.tmmdrûs a.insi

que de cinquc:mte hommes d.c troupe. Dès cc mor'lent, lé C omocrce des trois

e er.lgagnies -(l.ont la CompP-fnic c-:'c S2-int-ltalo - françiüses sera offie i€',­

lisé 1>2.1' une représel1t.~tiŒ1 offici01I. en Assinieo Ji~is ici c,-'1corG~

(I)ï~onb c.ompc,üt 20.00) ha:). é'..V<"l1t d'ôtrüfaséc pD.r l':.G frr..nç,~,is lors
l'.cs C:-'..iilY>'\SlKS contro SC"1J1oryo
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llcntre:priso s'ossoufl,- Q.t quelques annEklS plus tardt le lit~,oral

c;s t de nOUVOC',ll soumis 3.U t::....:',fio d 'esclaves ct 00, jusqu'à la fin du

XVIlIme siècle. Ces êv~noments n'?~ont servi qu'è donner conscience

,'''WC hab!ta..nts du sud-ost d' ;.woir èté 1~B prclft1e1'8 à c ontrac -ter dos

rélp?Or'~s entre éfS~UX 'Wc.c lc.s interl-'Cutours tJ:!l.nçais.

s3/Formation du protectoret.

La auppresB~on de l'csclav~ (1) ranèno l'intértt officiel

aar les p~ys du golfo de GuiDée. Ainsi le c~pitaino de vaisscnu ôouët­

l!illaum(.z t:>.it-'turvCJ111or l~ golfe do Guinée peur réprimer le commeroe

clr:md(,;st:Ln. 1,:', politique;, su1viEJ Elst aussi de. s' ?ssurcr des basas pour

le marine de guorre, cc q~i conduit ~èa l842 & l~, signature dlun

tr~ité do ~rotoctorat qui s'étondra ~ou à pou du royaume d'Assinic

aux l'é(Jions o~t1èr-:s do Gr&nd,....Jasse.m, do Dabol,,\ ct Grand tabou, Sasso.n­

dra. ct Ce.vally f;. l' ouost. L'OUS oeB traités oonaRCrent/en mOrne temps

quo le protoc t )rD.; l' 6tabl iesol11ont do Cl ompt o1;rs de. Cl ompngnics à. privi­

lêges ~ la s~v~ra1.ct6 tranpa180 ost pleine ct entière .ct pcr@ct

d':,.o qu'rir des tcrreilUll POlA; 1"8 POfJtos ou les Gtl'.'blissomonts c ommcr ­

0....5 de plus, le traité PO\1t 8t~:wJ.o;r l' interdiotion de oommercer ..

~vcc d' t\utrCB put.Genees q\lC la F:'i\l\CG.

ü'ost 4~ à 1~ su1~Q 4e oes tr~1téB que s'1nstall~nt par

cJCi.,lllph 1GB 6tab118e9i~onts "gis (I8440-18,58), meis sans politique

dtWIllanta.tion +1~ lCrlDe. Au contraire, on pout oons1dé!'er 10 f'on­

4at(.~ do la COl11p.?'81do dG KQDg. Al'thu:r V~;t'dior) 0 Otl\11JG l'un des précur­

sc,urs, "'If tcmd.'.".tour8 de l~ C~tc d rIvo1rl mJdOl'110 & il s' cknstalle en

otto. en ~""f6 \~ni' ~t f01'1dc la plantation d'Ilillll:l. Q.ui 80rvira de modè­

1", à :)1.n a.fl\utrl:Js. "Ll!. plant.?;Uon d'Elima., bien 8ftr~ Cout pour objot

~'alimcnter les maB~1ns VQrdi~r ~n produits exportables, mais co fut

aucs1 1~ Creusot ~ s'étudia et s'e~or9a une miso on exploitation ratie

n"llc l:Ç;S possibil1tss offertes par 1. pa.ys. :ï;lowo la Ct>te d r Ivoire,

c'est à El~ma que $e tit le passage dG l'éoonomie do cuoillotto,jusqu'

ici seul~ pratiquée par lOB compagnies oomme p~r los nutochtnncs, à

une éoonomie de mise en vnlour ût d'invostioscmcnt, sinon de richesses

mon§ta.ires, du nlÇ}ins de richesses r-.gronomiques".(2) C'est ici qu'arri­

vent lce premiors plants de c~fé en I8eI ct que fonetionne ln pre~iàrc

école d'e~ric~lturo. C'est l'~quipe d'Elima qui. en l883, sC préoccupe

(I)La Convontion d6crèto l~ supprossion do l'csclnv~ en I794~ Sê~S
offet pr~tiquo. Do n~vcllcs lois sont votêcs on IBIS ct 1818.
(2) id.p.8S
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ilc (~élimitcr lV3 zon(,;s (~'influcncc ~..ngln.isG (Chana. ac:tuol) et frô.n­

ç~is( sur l~ littor~l. "ais il f&tKlra le Congrès de Berlin (I885~

pour d.éfinir le. concept de "ZOllü dlinflue.ncc Ilot donner ainsi le

sien<>,l de dél:mrt an: <>ntropriscs cclonlN.cs. C 'Gat surtout le princi­

po de l'~cu~atlon eff~ctivc~oblieatoiroqui v~ obliger chacun à

pén5trcr à l' in·c.§:t'ieur dt. 1:l<1. colonie et c O:1st~;tcr r-l.l ~r6 los possibi­

lités d' C.Xl)loitation , insOllpçonn6c.s lors des c'hta.ots marginaux avec

lOG ·:)opulc.tiol\s du littoral. En I8û1 t 'L'rciah-Laplènt., associé de

":cl'diorl "~étini t" les f:t'on.tièrcs oriontales de la Oôto d'Ivoire cn

e~prunt~nt la route traditionnelle des caravanes vers le pays dioula

(Kong) ct rGncontre le '> jnnviür I889 linger qui vient du Sénégal.

Ce dernier dovtendra 10 premior couvarncur de la colonie iont l'0n­

t1té est roconnuc p~r décret du 10 mars If93. Il Guxa fallu une cour­

sa de vitesse pour OCCU1~r le t~r~itoire et c'est olle qui révèlo

lC$ rich~ssol'!l forestières q,ui d~sorl:l<'.is détermineront l'essentiel de

l' éc onomio. 'rOUB ces événoments sc passent da.ns une; région bion dé­

tcrmin:~e = la zone"est"et littoralc1 dont les popul".tions ."'..gni EJt

lneun::-.1l'(;B profitc.ront du pr·')grès économique ct de l'installation

SUL' leur territoiro de pl:3.ntations de café 0 t crcao. Co sera. de ce

pt>lE Q.ue diffuseront C(;S cultures vero l'ouest el;, nous 10 verrons

plus loin1 l(,s con4itions du ~évcloppcmûnt éoonomique ut de la nais­

sance d'unü ~~tc t'IvJirç mode~no. Hais c'est ici aussi que sc pose­

ront 10 1'1\.\$ gre..velnent les :,roblàmos de l'adaptation des structures

.QCi~les traditlonnallcs.

Cet aVél.ntagc a peut-O ,;re joué d'abord on faveur dc.s popu­

lations do l'est~ mais ne 50 sont-0lles pas endormies ,ou bien l'in­

flux innovp.tüur provient-iJ 'houjours de cos régions ~ il nous faudra

répondr0 également à cotte quc~tion, Pour le momûnt~ la Côte d'Ivoire

n'oxiste que sur lç p~pi~r et c'est de 1900 à 1920 Qu'olle va se

réaliser: pa.r l'E'.<1ministratio:l direc ce ct la cO:'lstitution d'une

infrast~ucturo éCQnomlque~.

§4/ la. colonie do CM, d'Ivoire

L<:1. pénjtl~~"1.tion vers l'in~3rieur esl; d'abord Î>acifiquo~E;t

s'aocompr-.1',110 d ' ul1(, illStë.llati'Jn oien Dl<..n.3C Cl.O pistes ( de 1899 à.

19051 lv kilométrage en quadruple ~ 3200 l<:m). Itr·.is on paosE. ')icntôt

cle lé'. pénâtration "p::-.cifiquü" à la p6nStre.tion "t\.ctivû" et lc;s mis­

sions on.t ~lors un c?r~ctèTo Filite.itrc E'.ftirmé, C'Jl.'lllO celles du
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gouverneur Angoulvant V\"I'S 1508. :en 191'. ls':rmcification"pest ache­

vée ct si ourt:::.ins tç:critoires on1J été "pacifiée" par voio de traités

d(; -protee tOl:at , d' t'..utrcs ont VTF,lmont ét! oenquis par des oxpéditions

militl'\ir._s. En con6~qucnC(;, lé'. contrainte va sa g5néra.liscr à 1 1ttm­

sel~:.,la ~_e lei, Côte d 1Iv,)i:L'C ct "'.Vac olle le l'ég~ dit Hd' administra.­

tion directe". l·es chet'o t.L'adi '.Lmnc1s svnt d,~posée ou :>.lors devien­

nent des !onctionn~ir(;c ~t 6urtoUG, ~lors quo d~ns la période de

::?l.. '.)tcctora.t, la Fr('.l'lCl.,; vcrsr,it uno "coutume" (somme d'argent), 0110

pr;§làvc ma,intcnr.nt l'impôt ("':.e c ?pit~.tion !

Ce·t~c. àctmLlistrRtion dircct<. 8e carflCtérisc.L'(1 par une orga­

aisation administrative autoritâirc, un~ centralisation cxtrèmo et

10 droit JQ r(;[;&rd. du g;:>uv9rn_ur sUl' toutes les affaires, tOUE los

services, et la confusion cn un soul individu de tous l(;s pouvoirs:

éxécutif, lô!islatif~ ju....iciaire, cc qu~ormcttrB. parf'ois tous les

CJUS > lc contrôle métropolitain n'Gtant pas toujours effectif. Mais

0,). nt:. pout critiquer .o1i~.91ètelol<.nt cc moc',." d'administrat ion, car il

3, )0 ..':--.:i8 la transforlùation de cc C é'.ma.lg:lm~ do tri::>U6 on une réalité

cort~e emnplox~, m~ia vivant~ ct rassemoléc sous une memo ~ircction,

rlOl'1t la cobésion s'aff'ir-a d'abonl cla.ns le fal·t d'unE. position propre

au sein de l'AOF (&âfenùro les intérOts ivoirions).

~ar ~illeurs~ OGtto adninistr~tlon, par le biais dos cul­

tures "forct!os", dCVR.it consacrer le. r~lc principé',lc'l1ent agricole de

la \J~J!:;c "L'Ivoire/on la Gpécie.lisant dRns les prolLui'ta tropicaux d'Gx­

l'ortation. 0_::. no !,)c:ut p.?rl.:..r vraiment dt. monocul turc, c ë'.r plusieurs

moclcs ont pr3v3lu successivement: l'huile de p~lmc ~t les palmistes

roprés~ùtcnt l'essentiel àcs oy.vor~~t1cns vers la f'in du XIXmo sièclE

ct oroltront jusrJ.u'à 29.0.)0 t 9 ou..:' dii'inuc,r <':.'lSuitc. IG(~ prc.micrs

pl~nts de cac~oyers appor~4a égal<.m<.nt à la fin du XIXmG ne produi­

ront fl.UO vO.::S 1920 ( 12. ,pr.:>L:'uction a.fric~1nG arrive sur le marché) c.t

li\ ~M(,. d r Ivoire vit de 1520 è. I940 l'ère du cacco; croiss2,nt jusqu'à

53.000 t ~n 1939~ 1~ ~roduction stagne ~utour de 60.000 entre 1950 et

I y60, ~v~nt d~ continuer en ~vnnt ~ 100.000 t en 1962 (du fait de l'

adoption de ces cultures à l'olwst ùu pays).lc café pr0nd le relais

vers les ana.'5es I~40 ( 20• .j·JOt) ct 1 t CSEor de la. production est alors

spcct?~ulairc ct ~ttcint 140.000 t en 196~. L~ ban8BC n précédé de

p~u 10 c~fé sur le marché oxtéri0ur ~ 10.000 t exportées dès 1938,

120.000 en I962. Qu?nt D.l,U:: bois ~ l'expl(")it<".tion de l'A.C~jou jusqu'en
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1921 s'ô'tend ensuite à d'~utrcs v~lét6s~ at de. IOO.OOO t eXDortées

Cft 19~4, m18 à p~~ le mnrasme des e~ée8 1910-50. l~ progression

roprol'ld. Juaq.u'à 260.000bm 1957 ~t"lJondit"ollBuite pour atteindre

prè8 de 900.000 t on 1962.
rou~es c~e productions datent de cottL périodo de mise en

route q~t l'~aQin1stration ùlrectG~ m~is o~ttc pr~tique des cultu­

res to~~éDS, l'afrio~nlsation minim~ 4~8 c~es do Ip.tolonisation,

le. oOC1'01iion cxc;roéo sur los populr-.tions par le trav:'.il forcé, tels

" ft4 S01\t Ic.i! a.epeet.
1
plu8 néga.tifs à l'origine des prClmièros rcvondicM

t~Oftf 4'indéplilnda.ncc. Il y IBt.nqua1t un "oreusot" f l'ndministration

ool4lnit".1o tp..briqua de- t'Jutos pièces AbidjF.'.n qui n'était qu'un vill~

de. :r.4OO ha.,>1te.nts 01'1 1.912, ct qui pcr~t ~.1ns1 aux ivoiriens de se

rcncont~o~ et 40 oommu~iquer ~vco d'~utr&s mombres de l~ fédération.

Il ml\nqual,. uno acoulo" ~ ce fut b. soc onde guc..rrc moncliale qui

·~.mon? la aétrop"lc à r,-ll!l.Cller SQll étreinto. ct , P.V2n~ los c,;t'rcmon1:a

do la III~~ r~,ubll~~ on o~tiàrc ooloniale.

Il n<:. El ·l".gis~&1 t .yl'l..8 de fa.ire. ie i un invontl1.iro complot

dOB C2·USOS d~ la ~ove~leation d'ln~6pondnnco ot d'abord d'autonomie,

m~is bic..u ~lua de oenstator comme leB événoment. sQnt liés et o~nt

o~tte administration oo10Di~lû t~1eB~it dans see oons4qucnccs les

mo)'t-na et 1(oB dODn4oe d'une indépc.nda,noc ,oli1;~que.

Section III· J,<:'P donn,é(,;s d'une. lncl.éïJElndanC9 1)olitis,uc

jtotr~ obj~t ost ~~intonant d~ pl~ter 10 traisismo partie

du a.éQor ou m!cU% f do voir ln. EaoUté iv ')il~lcnne p.ctucllc à travers

l~ po~so~n~lita ~~ son loa.de~ ~t dans l~ plaeo qu'elle occupe nlors

0n A01. les â"iinumt)nts qui pr5céclèrcnt l'indé}X;nde.nco sont l~ pour

damoil~rcr ~ quel poiat la ré~lis~ticn de cotte ind§pcndancc est dfte

é".U râvClil de c(.~tp,1ns gr::lUPc.s Lthniquee, dont ce-lui 4~.U présid(;nt

Houphout)t-.Jolg.îY, ct <'-usai 8. J.' émergence d' inCl.ividus forr'lés à D~l{?.r

ou mti:~ Cll F'1'a.ncc, de la mem'" ft5nâr1".tion que celui-ci •• et on verr~

è quel point o~ durnicr a QU lutter cv~nt d'on arriver à l~ constitu­

tion du Itl'nrti unique Il , C ont.!.'c. les rODréscntl'l.nts cl' ethnies opposées,

bien qut. par"ntes, oomr.:c, celles du OUf.2-Gst (agnis du ~):;.''lWis•• ) ou

J.' autros t1 l'ouest ((juér6~ Kr,)I.L).
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$I/ ~:{~le jc)\1,s p2'.r HJUphouftt-Doim d,''l.n. l '2';Qpossinn à l'ind'épendaœe

Pondaat la pariod~ 1920-40, ou aaslste d~ns los principales

villes ~ l'a~pRri'lôn d'Gssooiations ~thniqu~s; certaines so transfor­

meilt l.n t'.8soo1ations plus vr.stcs : t'.lnsi ~ "l 'Assoointion pour le.

Déf\:nee dos Int6re·tfil dos Autochtonos de 0&t~ d'IvoirEJ" (A.)I,\CI) qui

rcgroul')Q les loé\do:rs 1".6l1i ct E'lmn du sud· ost, cm 1934. Hain on pout

souligner l'1nc~.p['.C1té d, cc mouvcmont à so muter ct à trouver un

"loa.dl.rsb~p" pour un mouvomünt n3.tion~listo. Devant l'échec de l'hé~­

monle. dos plantours ~nis, les pl:".ntours ivoiriens so j ,)ignir(;nt alors

au Syndicat A~ricole 1.10 lE'. CÔte d.' Ivoire, sous la c oupc d'européens

pro-vS,"hJ'91 Oi.8 • ~Ia1s l' oss or devfl.it venir du Syndioat Agric ole Afri.

cain (S.A.A.), oré6 :9U le gouvernour L~trtllc, du Comité França.is do

Libérntion Nationalo, et patronné ~~ 8 fondatours l 4 originaires

du sud-ost, 3 Cl.ioulF.'.s, ct l baoulé t Bou.!thou~t-Boigny. ~s IL fin

do I~44. l~ syndio~t oompte 8548 momlbros dOftt la moiti' provient

d"E, l.ux oerolfls bi"..tmlé d.o 'T3ouak6 ct :D1mbok%'o, ilJ.ors quo le sud-est,

bio\l flUe. P1'oduisan~ 53 , du o~.f" (lt du oe.cB.O, ne oompte que ID %des

syndiques 1 (,lQmmo .& t,..it rc..mF1.rqUGr Utzolborg ~.Il1l est ~vidcnt que

Ive '.sni. X'LEltel'lt c~ dohoX'. du mOUvof'cnt q".s. organise 1(\ vic a:fric~ine'

( I). J OI'J o':>j Cie t i fe du syndio a.t sont d' r- bord 4' ~surGr los priX pour

los pro~uotvurB atrio~ins, d'or~anieor deB ooopôr~tives do vento pour

011Binol' lvs i.n'tcraédiaircs c'c prille ipnlollCil1t d'assurer une r'plU'ti­

tiOll tiqu1·t~blc de ln ma.in;. 1 oouvr~ ontre les ,,,ombres du syndicat. Uais

ùâji 10& .istQS d~ SJ~ servûût . à l'établissement des registres éloc­

.or~ux ~t pc~dant la IrQ c~PPB'no électorale, ol~st un outil magnifi­

q~ pour taire éllre Bon présidGnt (a.odt 1945 ~uis oct.45). ~is la

poai..Uon l)CreOnllc.ll(l Llu le<\der ost un ?.utro ,SlétlVnt majour do son

sucoès t il cst cl' nbor4 ....re du lignago du chef dans lé!. tribu akoué

(bnou1ê). Il sorn 1(J pr~lJ1icr ba.oulé cl'tp1~lDé, l":'l~.jor~à Pontyp médecin

ell 1925, il sc.. mo.ric on -~'fl.ys 8gJli (Al)engourou I933) 'wc.o une femme de

Ga.ng royn.l, clüvicmt ohot do ccnton c\cs ftkoués à 1D. mort de eon oncle

nl1".tornel (I~40), org~l'1is(;j l'~socir'..tio"l dos ohofs cou'cul'lliors, étendant

n.insi son influenco p:"'.rmi les ch(,;t's tr".d1tionncls en- dâpn.ssant' son

propre groupe, ct ~u s~in du SAÂ~ il @st l'un dos plus riches plRntcure

ct pout fin:'l.noel~ lul-n€mc. uno Cj,l;lp~'nc politique. COIiIT:10 il le dit 1ui­

môme. ~" Si l' unité n' avt\i t :!::'.B é té dans notre c ocur, nous l' auri ons

découveJ.'tl. dllns notre tOte".

(I)Zolbtcg ..\riBtic.lç.i10n~-?D..rtyGovcrnm....nt in tho Ivory Coast".I964.p.67
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.Du tait de ces multiplCs "qul'l_litâsll~ il est favorisé dans la lutte

politique qui va suivr~ la fin ùe la seoondo guerre mondiale.

Son parti, le rDCI~ sc transfor~e en véritable parti de

l~ta 1)46 a l'até I551 en conS6rvant oette particularité que l'on

n'y aùhè4'e };las ·cn tant qu'iadividu, mais comme partioipant d'un

groupe social ~i,lui/ô~hère. Le p~rti a'0~g8~ise donc pendant

l'hiver 1945-~6 i il a 80.000 membres en 1946~ dont le tiers appar­

tiell·t au ;:,ti. On y trouve i~.es chefs traditionnels et de jeunes étu­

diants~ des Gens de l'ouest, des socialistes) de nouvelles recrues

du groupe d' 'tudes c olHmunistes; on ne craint pas les aTltagonismes

tant qu'ils restent locaux) on ne tente pas d'intégrer les ethnies

a.u ple.n looa1. Il faut donc note./.' au départ cette filiation communis­

te du :PDCI ~ on la. reprochera longtemps à. son leader, en butte,oinon

cm: arrestations, pour le moinr. à toutes les tracasseries administra­

tives. Au niveau super-territol'ial~ le IN est une extension du

Pnc1, et r6vèle ici le rôle joué PQr Rouphoult-~oigny en AOF comme

celui. qu'il joua a.udsi sous la IVm~ lépubliq,ue en France. Ce qui ne

l'e~~che pas, au ~me oongr0s 4DA, les 2-6/1/1949 de copier l'orga­

nisation du parti sur oelle du P.C.F. "ais le PDCI conserve ses

par.icularités, ainsi~ par exem)le la soue-section .e Treichville

(Abidjan) Qompte une centaine de comités ethniques Le parti se me­

dil'ie peu à. iJeu, éli..ine les individus iclént1fi3s ?tU Sil, bien que

16s liens subsistent officieusement. In 19jI, l' Bsooiation des Chefs

Gautunliel's, qui com9rcnd 100 \-:"es I04 chets, ce ~Léclare opposée au

AJA et ~rfir~e sa f1délité ~ la France. ~enda.nt tout ce temps, du

fait 2e"r~8aions fin~noières de l'admin1stration,les leaders PDCI

disparaissent et la majorité PD~I s'~vanouit~ Qe 31/37 membres

du Conseil J:lerritorial en 19·~81 Q 9/3~ en I951 ! D'autres leaders

quittent le parti pour û i1 fon·1er o.' ::t.utresl'~ui seront "asés "lUX une

ethnie. Ces c1.itfârents mouvcroents devaient a.boutir 8. la confusion

d'où s':,)I'tit l'étincello qui provoqu[' les com"Jats de ruœ. à Abidjan

C:.l février 1949. Oe~ négoc. iatiol'ls enta.mées et le contexte ùe la

guerre froide -.I:lèn"nt Houphouët-.3 oigny f. l'CC ol1siclé.l.'er sa position

et a se séparer du PCF. Il reste soul le~der PDCI on I95~, les autres;

sont dm~ l'opposition, emprisonnés ou morts (comme Bià~a Bada) et

c 'cs t l:',lors que les ralliements vont pCJ.'mettre au parti de retrouver

sa place et môme de supprimer toute oP?osithn.

li> PM.~
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En clétinitivc~ on peut (lire que l'&volution du PDeI se.
déoou-:~ en tra.''1ches sucoessivos cl' Gv"lu:~ion ~ 1946-49 ~ naissaoee

du '~ar'U à. parti~ d' Ulle base syndicale et ethn.ique (8AA. 'Bc:~oulé).134S:­

155I ~ le l's.rti milital1t~ org2nis,-tion do masses, 19'51-56 ~ émergencE:

,....u ::;>a:r·ti. unique et ap')el à l'union pour le d5veloll~)cment; après

1956 ~ trionlphe du parti uDique et abn.ndo1\ des projets de félllération.

On passe alors d'une revcddication syndicale et d'unE: action politi­

qUCil i-., l'ext'ricur avant 1956 à. le. revendication politique active en

COte d ' Iyo1ro ~~rè. la Loi-oaùrc de 1956.

De ce bref &p()rçu~ se dégage l'idée que HouphouIH·-13oigny a

âti ~a ~hanoe ùe la ~~t8 u'Ivoire ; il a su , par ses relations multi­

vIes avec lbS politiciüns d~ métropole~r~tablir la pr5dominance de

son ptl..rtl» alors que les a,., ;;res dirigeants avaiant été évinoés au

flux ou au reflux des vagues d'agitation politique de 1946 ~ 1958 •
Il est devenu irr(.mplaç~.ble l)OUr le momGn'fJ et ses liaisons avec le

monde. pa.ys~, ses a.~tachêr; tra,'!,itionnellclJ t_t dE) J.ui le type même

de. l' intormédia.ire .ouhaita~)le oltre doux mondes qui ;,' ont que peu

de oontacts. C'est grAcc à lui que l'unanimité a pu se faire. HOmme

pr~vid~ntiel sans doute, mais politicien aussi qui a été à bonne éoole

• c~11~ dec gouvernements ÙG la !Vme républi~uo.

Ii QUS nous demanderons ultérieurement si sa. présence à la

t~to d~ l' tat a ~uolque ch~nce d'~~re contestée pour le moment et si

le prestige dont il jouissait auprès des massas populaires a faibli.

f\ennl.'quOl\S qu'il est bic..l'l ontrete.1U ~ car après le ~odc du J:'rG.v?il

Outrc~r, la loi-c~~~e, lrinlép~ndanoG, et l'alftrmati0n du nationa­

11s~(. ivoirien s toutee oos initiatives ont alimenté a.insi sa bonne

ré~uté1.t1on,

~2/ La c~tc ù"Iv.:>ir", ut 1,:; cOl,qlcxo ;;le " vaohG à lait" c:.c l'AOF

C.(, griof aat'e ù.._\ tl.lrllpS dû la i"édérati')n, !'lais il a été la.

*"nUac mr..':1irostati~ clu n~tLmalisft1G ivoirien (I) .it comme l' écrit

M.P.,iarnes: uî.uiconquü est t::'.nt soit peu i'8IIlilior des )roblèmes ouest­

afrio -~1ns en c onvic:ndra ='.isèmcnt : e' est beauc oup plus contre Dakar qUE

oontre Paris qW~ la. C~to d'Ivoire a .:.)ris son ind3pendance, Car c'est

·IJa.l.~;).r ~ui r("dietribueit 10 ~)udB'ct fédéral e~ la. côte d'Ivoire partici­

:9i1.it Pojur une bonnG ];nrt ~\ 11 alimentation dos recettes communes sans

bénérici(;.J.~ d'une 'Part ,§quÎ'.ralcntc des (lépenses", (2)
(I)Ia oohésion s~ fait toujours contre quel~u'un foici, c'est Dakar.
(2 )MOi1Qe DiplOlilatique .llov. 19 ')4 0 p. IO
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"Aw,:si bio." d".ns los annéos 1950, la libre et exclusive disposition

des reoettes fisc ~lcs ap)ar;:J.issai t ...olle comme un objectif ma,jeur à

" î~ attcindre". (1)- ~les c:c<ll'os euroJ?,~ens eux-mêmes qui tré1vaillaicnt dans

',CS agences dont le siège social étlüt à DalD.r, se souciaient-ils

(~.c c1amontrer 12. spécifici:fié des problèrnc:;s qui leur étEicnt posés.

H••iarnes signaile quo ] 1 on pourrait retro1.~ver ces scntir"ents "nation

listes" ohez lE; clere-:::; !;L;E.ionn.:üre ct 1e~: militn.ircs frannais !

la loi-ca..l.:cc ';.u 23 juin 1956 venait donner la réalité du

pouvoir û.UX territoirGs au ~~étrilacnt (le la fédéraliion ct permettait

ainsi le notivel essor ivoiri"n. Ïiais celui-ci sc trouve confronté

maintonant avec les mêmos problemes <10 débouchés que ~akar et depuis

I958 nous ~ssistons '.ux tentatives de politique inter-africe.ine dé

Houphouët-Boigny. Gfuoi qu'il on soit, la position ferme de ce dernie

à Paris l'a favorisé d2ns ses o)jectifs proprement ivoiriens et il

A bic~ mérité soh titre de~preNicr artisan de l'ind6pendance!

Celle-·ci se Manifoste'. de façon plus virulente par l:iPJ.r~~

tion de 1958 et l'exil consécutif de 17 è, ~O.OOO togolais et daho­

méens qui remplissaient :):dncipalement o.os fonctions administrati't,Tcs

j::i1 cffet~ le fait que lé'.. Cê'GO d'Ivoire se soit 0ly:)oséE; à toute idée

de fédération a ~x~~orJé los conflits ethniqu~s et peut-être m~mo

oréé dbs obsl;Ml~s à l' L1tégrp,tio1'l nationale;. Il reste que la I,iCue

dos Originaires de côte (l'Ivoire (I,OCI) a d.3clûnché ou tou+' au moins

.fln.l'tio ipé 0; la poursuite; dC's 2(). 000 "8tranC'~rs" qui trouvent momen­

tanèment réfub'o dr-',;1s lC:(J:io~por-t d'A'ùiajan (24--26 oct.I958).

'i 00 propos, O~l a. pu écrire quo " •• los événements indiquaient aussi

que l'écart cntre lE; ,['ç,gJJII'-' et l(;s élémonts dont l' appui était n6ces

sairl. on vue d'unc:l'§vel():9pOl~lej1t acoél§:cé, a contit1ué ëLe s'élargir.

:;)i 10 gouv(;r~~emont ost inca.Jab~0: J.O c ontrôlor ceux-c i Q.uand ils diI

g6nt 1<..ur .r~r'sentL"'-':'lt contre (;.cs étr;'mgers~ sora-t-il cap:,blo de

résis '~or Ù l~ proc!laino vague de méo ontentement dirigée cette fois

contre' lui-nel:Je ?rr(2)

Avec cettù revuc; rapide des carruotéristiques princiT-?l~s

de l'évolution bistoriquo cle la côte d'Ivoire., nous aV'Jns les débuts

c1.'u.'lC: cxpliof'l.tion .1Jknous p(.rmet de cléf,'ager et de développer cer­

té'.illes iclé~s principales qui ù.oivent roster maint(;nant dans notre

osprit~ tG Iles quo l~diversitétd~s communautéo qui no sont pas 4

(I)i:~,?,IJ

(:2)Z )lLocrg ., 'p.cit. p.248
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la. 1j1~m.c 1I11(:\11'c" de dévelopP0IDcL1y(3conoro1qur. OU de changeront social,

llu'Hlitê et L l1écosrdt8 dlune amtlyse r.:errée des forces politiques

ct (u rôl(.; joué p~r 10 paJ:'ti unique d:. SQS dirigea.nts dans la socié­

,tâ i"\ctuulle et aUf:lsi le caractère particulier de cette· sociaté où

L'. .:?oli'f;iqu.v Ft pris son mod81c à 1 ~st ct ses schémas de <léveloppe@

ment ée onomiquc 6. l'~cst. Il restera. à chercher dans quel sens le

cc.ntralisl,lC démocratique ou le capitalis-..:'flamboyant" évolueront

ct si O~B réet.lités nû sc ll.§naturoront .~as$ daYJ.rjun C onte.te toI quo

cehti-ol/ où 1\,;6 oonflits :9oli tiques restent $picés de magie "ùlë'.nche

ct dû sorcellerie. Nous avons maintena.nt la possibilité de décrire
J

la société ivoirienne flCtuell(. dans sa. 1I1lotalili', après 11 avoir

in~crite dans son ivolution.

Chap1t~ II La socillté iv)iri<::nnc a.ct!ii1l$2'

Dans une tcûlt:. c omplexi~é, il faut tranoher pour expliquer,

isoler pour analyser, on y gagJe e~oapcéheftsio~t en rigU~ur.Il fau­

dra alors lDet·trc de côté J.'une part l.a oouches sociales qui sont

nées d~ l~ colonisation) et de l'autr& celle. qui proviennent des

i~8'1'atlons africaines, immigrations qUi concernent toute une main­

d'9&uvre non qualifi~G et plus ou moins mObile, ~nant principalement

~ _t. \~ do Ha.ute Volta Lot du IHger. Ces catégories sociales 'isolées, nous

\\Q\.W a.ttaohGrons. ens~ite à l'observation dt.s couchos sociales authen­

'-'uc;ment ivoiriennes.

a~ation l L'implantation âtr~ngère en ote d'Iyoirc

Les "titrangers" :servent à. combler los lacunes laissées par

lvs ivoiri~ns eux-memes, tant au sommet do la py~~ide sociale qu'à

sa base. la part de l'iQplantation européenne ~este tr~s importante

dans le$ secteurs-clés de l'économie, en regard du :~tit nombre d'Eu­

ropecns qui résident dans le p~ys> Par ailleurs, la COte d'Ivoire

manque d'une certaine mai~'ocuvrc et doit faire appel à des tra­

vailleurs immigréi, auSsi bien pour hs plantations - la maj orité des

trava11leurs immigrs8 y travaille - que pour les postes inférm~urs

~ l~ secteur industriel. Jais elle y gagne parce que l~s individus

~t Ù~ par leur situation précaire, pourraient 8tre amenés à reven­

~!q~r, n'ont pas dlattach~s s~lides dans 10 pays et restent dans

11 Lxpectative ou lafésigaatioa.

~~/la pm de la "colonisa.tion". Cn re~rouve ici 1"'6 difficultés
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statistiquos qui sont loin d'être résolues et nous ne pouvons livrer

que les chiffres dont nous Jisposons. Ces insuffisanc~s sont regret­

t~bles ct ne sont pas le moindre ennui lors d'une toIle étude. Ainsi

doit-on pe.rf·"is sc contenter de données vic:;illes de 10 ans pour gar­

der une certa.ine c ohéronce de l'exposé.

J:I;n 1956~ la popul.tion ~uropéEmne s ' élevait à 14.100 âmes

,soit O~6 1 d~ l~ pJyul~tion totale (I) • on ne retrouve pas la même

densité qU'<lU SénSgn.l (2 ;. ) ct au Gongo ( I~4 1(,)~ CL8 d(.ux territoi­

res ay~nt eu t l;épo~ue le lircction des deux fédérations d'~OF et

AEll'. ParticulHn,'Oli:l.at pqur le. Sén'Sgal : les établisscr.Jonts commerciaw

y ~ossèdai ...nt lc1li's siAgüs sociaux: et on y retrouvait les responsa­

bILs {"uropécns. Il est d,iffic ile de dire c ommont cette population a

évo~ué vrair.Joat f des éléments contradictoires ont joué. Le retrait

des pla11teurs <-t fonct Lonnaires métrùpolitains - s ".ns exagérer son

importance - a-t-il compense l'arrivé(. d~ nouv~aux agonGs commerciaux

ct surtout <les ag&nts ;'~e la co.pération ?

bn co qui C01~GrnC le secteur public~ où ils occupent une

part non-néglig~ablo (130/4760 dans l'administration civile~ 260/QIO

dans l'~rmée en I956) et/la part de leur sa1airos évaluée p~r rapport

à la production intGri8urû brute au prix de marché est de 3 %, sans

que l'on ait compta'Jiliso? 1,' production autoconsomméè dans la PIB.(::.?)

leur poids est s(nsibl~mûnt le même qu10n Guinée ct au ~ali à cette

époque, ct l'un des plus fo.ibles ]?2.r rapport 8.U:X: productions nationa­

les quand on comparL avoc h Sénâgal ((,4 ?-., ct 5,3 milli~.rds li'.CFA),

la Haute Volt11 ( 1:3,5 ~(, pour I~ r'illiélrds) ct 8UrlPut le Congo

(24~6 ,. pour' 3,3 milliFt,r·("s)(2).1J.. faut reIi1C'-rquer surtout qu'à égalité

sCtlsible cll- taille (critè..:·cd,.. .PIB au prix de mrrché)" la C~te d'Ivoi­

rE) ne c onnait pas lcs diffic U:', tés sanégé',laises da.ns 1(; iomainc de la

fonction publique - ou ~c l~s conna.it pas encor~"
y

L..o ' Nais c 'cs t surtout d".ns les activités ",c onofT'iques que l'onx ~ ~cw1 \ ..:vt.
repère le mieux cette importance de l'implantation curovéenne, qui

sc. .c.§parti t par ti&.cs dans l....s trois genrE;s d ' activités ; faret, agri­

culture 8t commerce, en ce qui concerne 1cs ~ff0Ctifs, maâs d'une

importance éo onomic}Ue différente (les chiffref'> d' a.ffe.ire~'}étant les

8uivants en I956· Agric. et forêts ~49ùI mds~Bâtiment et ~ravaux Pu

bl.ics ~ 6~ 2 mds ,ttines et inC:,Llstrie ~ 5d mds ct 16,97 mds pour le c om-

(I)l'·'volution démographique européen~1e~ 1913 (15'46) ct 2').000 (1963)
(2):;omptC':o .c:con.Jmiques de l'AOE'.

( ~) li.. e....." ..~ 4e.. tw\OrH loW\G-7 •



merc ... ) S1 on enj:evient aux activités ~urement agric ales et industriel

'les. il faut souligner la vocation torestlàre de la C~t~ d'Ivoire

telle qu'elle a été découvel:'te par les colonisatuurs et continuée par

les exploitan'ts forestiers europ.§ens. Ceux-ci ont c ùnservé jusqu'à,

ces de~nières années un mono90le incontestê dans l'exploitation des

réserves forestières, mais la situation évolue vers une apparition de

forestiers africains (I) et on oom~te déjà 5 africains sur I~ comme

membres du b~reau du SWndioat d~G producteurs tor~stters. les afri­

cains comaenoent à presseûtir le besoin d'une régularisation et dlune

exploiiation plue syetématique) mais oe Se$re d'entreprise nécessite

au d;~pa.rt ,les ~ftve8tic.s(HnentB ,Jlua i.mportants qut. pour l'installation

de pl~t,jions de oat' ou de c~~ao. Pour ces ùerniêres,oultures, les

afriaa1na .ulvent l'impulsion donnée par les planteurs européens, les,

quel~ oontinuent e~ innovateurs è adopter de nouvelles oultures. Ains

en 1940. le '1./3 4e. pla.nt~.tions de soao78.rs appal"tenait à 100 planteu:

eu:r.plhtlUl. IIr',ia lG8 parts Bont pa'l'e, ;re,:pec,:t,velllent pour le café .

et l' .~ao (.~ .up.~eioi.) , de 8,~. et ),9 ~ à I.e~ et I,2 %de

I~5Q , %9", 1•• planteurs europ'enl se p~'oooupant alors de nouvel­

les oult~ee~ oo.m~ celle de la banane, de l'hêv'& .apr~8 le repli

cPIndoob:l.no ,.. ot P'\1GI'~ de nouvelle. ,a1auera1el Iu.r le littoral a,lla-

'" ()Oi~~~ diF.n (~'I!I't d'Âbid~an). H"",~hoult)lPl'ond en ••pt.m'br. 196) la cUreo­

t10n du m:Lnte".r. dCII J. •A.(Sr10 \,ll;ure ~u1 "t"'l1 lIaJ.h'~I""'~lIfteDt pendant
2 PI p1noi.galemenll ottioiae dtÂ>rl.);I/'&C&nde "(discoure du 28 sep1l.63)

at déolares l'aujourd1hui la t>roduot1on du ~ ..t4 .et pour 95 ~ awc

llla.in, des .t:rioa1n. et ottl1, du c~t\O p0\.W 96 ). Demnin, il ,n Bera

de (lIeme pQ\U' o~ q,ui elt \~u ca.outcbouo". Sn o. q,ui c oneluo la bana-

ne.. l6' eUl,.rtio1ea G·t pr,',duetiQIVJ 6voluent &1n.1.
19'9 1960

:J.',uropâcn,lc Supert· 100,) ha.
PlL'04uc. nOOO t

\tr1cain.. ~u·J).rt. 1000 ha
Pr "ld.1,1O, IOOOOt'

15,')0 h~,

6'2000 11
2',)00 h~

20,000 t

Une s OC U't~ ,',' éc onomie \,~ixte d' &es1e tanoe teMnique èst

oha".gét de veiller l la ;,érennit6 '.los eult\U'es africainès. I,lengoue­

rll~nt tJst certain : Ul unE; s€u.le ann-aEl, le nombre des planteurs est

~aa.' de 800 à I.600 1 (1960) le monopole européen Got plus manifeste

~u O~ ~ui oonQerne l'~nanas (lùOO ha installés sur les I.200 et 400

tn production en 1960) et llhâvéa" 0'0.\, sur IO.200 h;l, plantés~ il n'y

(1) MarChés rro;?icaw: et i'Ï~ditorranécns. 19/1/1963.
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..wait qUf; 227 ha en ,-,xploitation (1960) aux mains d'européens.(I)
1

Il demeuro ~uc les principales exploitations forestières

sont encore déte.1ues par CE,S dernitl's et Is, concentration s'accentue

encore . si en 1960 TIf)u"ra i -1; n,ire que 5 Elcierics c1é'.Jitaient 50 ~:,0 01'1,
des bois sciés et h;s 7 suivantes 26 ~ cn 1963~ ro scieries débitent

é: cllE,s seules 85 J ù.G ICI, )roC'.uction

Avec ces forGsti~rs et cos planteurs, nous nous trouvons

ici on fél.ce cl", ces "brOUSi?R..rds" qui "jaug€-nt 1? grandeUJ: de l'Occi­

dent ~ une mince pellicule, Ils sont fiers d'être européens comnc

un ivrogne.. inv.::>que sa mèrc"(1)~ et sans é',ller juso,u'à leF: caricaturer

aiilsi~ on pout néanmoins les di fférenciej: ùes cadres rIe l'industrie

et du cJmmeree - en bref dea "citaél.i'1s" - (l,ui ont moins de contMts

ct consorvent moino a/affinités avec les africains Ju cru, allant

jusqu'à se Cf),ntonner comme à Abidjan ëLans cles qU:1rticrs déterminés

(le Plateau, Cocody).

~ette allusion aux cadres du secteur ttrtiai~ n~ç r~~p~­

lé 1.', troÏf"iëmo ,art i'lportantc de CE:tt(; présence étctive ep GMe

dl Ivoire~ et sans doute la plus <::nracinée dans son histoire ~ "c' Gst

en 00te d'Ivoire que les activités comm€;rciales de lé' colonisation

sont les plus (léveloppées"(3). !JE chiffres d'affaires du commerce

sont quadruples de ceux dos "influstriE.;s"forestiércs et agricoles

réunis.(ae 4,Or 2 r6~97 mds). ~e commL.rce~ au ste.cl€, QG la grande

cntr~)rise~ se conCGntre sur la côtf en une centaine de sociétés

c ommerciales( lc.~, o,lé,-s ,-"'-os t=P2'ogn~s dl. produit les fr:üs'3,nt se replie

sur 12, côte). Aussi 'bien pOUl.' les cadres dE:;. ces sociétés que pour

ceux des (ntropriseJs inü.llstricllcs~ le séjour en C~te c1'Ivoire n'a

pas IL. cc'u·actè.L~c d. 'une v5rita1Jl8 incta.llabion. A cet égard~ on peut

ùirl. '.lue la. COto ,:l'Iv")i.L~'c ',1'a ric1 eu d'unE, colonü, ,Je peu,,:"ilelï'cnt

L.G ~i on CXCL.)tG Abi~jan (t sa r6eion limit~ophP) on nt trouve ail­

lours cl 'e.,U'op'~GnG q:;,G ~Ù2..nG( urs ou fonctionn?irE.s et adMinistrateurs

de sociétdS induatriel10s (mines. Diamant •• ) et a l'insérieur les

séerégati~ns sont plus réelles encore qu'c~ille, les exemples de

cercles t~rmés s~ rctrouvcht ici comme aillGurs e~ Afrique~ sans

emptcher unt:.. se,ine et fr '.nche "coopération" avec les dirig('~'ntA Tlf));­

ti(1-'(.8 pOUE promouvoir 10 proerès économique. On peut ùonc constater

C1U:.. l'em,;.)risû fra.;lçaiBc~ ~ t maintc.nant euro':')éenno «(j~~,r;) est réelle,
(I)l'od,1:€..s ccc}.onné0s proviennent du :':,§mento de l'éco:lomic africaine
(2).ùesanti :Uominio,ue."la Côte d'Ivoirl..n~,p.?5.
(3)Barbé, "les class€-B socL:'.,lGSGl'l Afrique Noire au ~Jud du Sahara::~p.5l



sanc ôtre plus prononcée qU'ailJeurs. mais il ne s'agit pas ici d~

fai.fo l'-âtW1C. clu pays on termes de :productions, de 1)énéiices, de

ma.rgus cOmMerciales •• cc. n~ sont là que des i~dioes ~ui doivent nous

permettro d~ compren~re c0mbi~n ces cadres techniques rGstent néces­

saires, Au'~oi bien, on peu"t dir<- qUE. les français ont conservé les

pri.,lcipa.ux .:.)ost<..s (i.e responsabilité, in(l:l.recternen~ dans l'administra­

tion (Üone~illGrs techniqucD) ct lireQtem~nt on ma.ti~re de production

industriE.:lle. A cE.!; ég"rcl h s s tatis~iques de sala.ires comme d' effec·

tifs n1on" pas !.>osoin d~ beaucoup de c1éoontractions et on peut CO'18­

cl1!:;t;r les 41&pa.ri tés réell~$ :" ~11S leè nivCïlB,ux de vie, en ce qui

concernG l~ sect~ur ind~8triol :

~E-,ctûur SalairQ ~Ioy~n 'é..ur./~

Alimo~t. 980.000
~orps Gras 1.117.000
l'cxtilr:: I.')50.000
·;3ois 945. ûl)()

~ftr~ 1.335.000
~tall.~1ne 840.000

SJ\l.:Moyen Arr./9No
92.5°0
90.600
110.800
I01.600
I09·000
130.300

rlapport

x IO,&
x 12
x 9,4
x 9,3
x 12,2
x 6,4 (I)

L' afrioanlsal;ion des oaùres reste. un .oeu j}ieux, d'abord

dans la. t'onotion publique et plus encore da.ne 10 privé. Au mieux,

cert~iabB cntropriecB commerciales commo la CFAO oU la SeOA laissent

maintea2',nt le. tr!.wail en brousse à t\CF, r::'rant. aut ocht ones (2) dont

l<:ls salairos El,vois tnent les 95 '1. ClOO F·/lf e" font rIe CtlUX -0 i les élément!
X t\M 0-"'\

...: 1Ui1b 0 ouche nowrellc;. dG "pfl.rvC'nus". /~il1~ur8 , on retrouve le phéno-

mène: bion connu J.a l'im~:)oSf'ibilit5 d'§me'~'Benoe d'unL bourgeoisie

1008.10 b\ :p.~.I·tir <!e cc cont(.',xtc èc..onomique ana ore imprégné des réali-

tés coloniales. De.us 1(, s(cteur secondaire oomme dans le seoteur ter­

tir'l.ire, oc sont l~s capitaux étr:.ngers qui s t inv~stiSBent grâce: à

un 'ode J. 'lnvestissolnent, partioulièr(;ment souple m~dB la. question

se pose ~E-, savoir si cc monopole de l'initiative cn matièro de déve­

loppem&nt industriol restera extérieur, et en dehors de tout~ parti

cipation ivoirienne. On peut signaler que 1co formules ~e participa­

tions tinanoiàres permettont cell~-o~ mais les initia.tives autochtones

restent inexistancbes en matière d. "'engineor1ngll"

jJire qu~ oes cadress c~,s planteurs europÉl(ms constituent

une aristocrati() urbaine ou foncière sorait préjuger de l'homogén§!­

té de CElS groupuscu1os dont les intâr~ts sc bousculent sur le plan

(I)Situation E~§nomique 1960. !1inistère du Plan••A'I)idje,n.
(2)"( la SeOA-) .• a .>uvert âGS 1pioE:rics-bazars dans toute la ')rOUSse
dont s ont responsables dûs Af'ric ains form.3~~.8.ns ses éc oles .. Il Bgrbé . id.
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écon':'>'"ique. Ils su placent moins 1'l"U sommot de la hiérarchie sociale

ivoirionne qu'(;..n dehors, si on atlopt<;. alors un point de VUE; subjec­

tif. ~e ~ui existe, c'est un terrRin ~ toutes les expériences de

culture réusGissent~ une torêt où le cadast~e ne fera pas sentir

réealement ses contraintes avant longtemps efaussi une population

qui TIrofite né~nmoins de ces ûonditions ~lexuansion, et fournit un
J;' • E.X-

marcha de consommateurs unique en Afrique occidentale française~ si

on excepte le cas du Sénégal.

Ainsi, du fait de l'iwportance des revenus des planteurs

ivoiriens, cette "exploitation" européenne ne semble pas aussi lour­

de qu'ailleurs si on la mesure En part relat*ve d~evenu du pays~

I7 ~'. contre 34 " au Sénagal et 56 f, au Gabon (I). IJ se rléea.ee de

ceci l'idée que la Cote l'Ivoire est devenue l~ ter~e d'élection des

inve8tisE;f.ID8nts métrJpolitains et que sa position géo~raphique comme

seE; possibilités .~-cricoles l;.n font un pays 01.1. tout essai est couron­

né dû succ,~s. Il if faut d.1&utres conditions, mais qu;:md le "clilJ11'1,t"

~st au progrès économique, comme C'~8t le cas Jepuis llindépendance~

et lien que les ;,>,ntagonismes et les incompréhensions restent totales

sur l~ plan culturel pour ne pas dire sociologique, l'unanimité se

fait autour des mêmes objectifs éconollliques. lIrois chiffres éloqu€ntl

~88ument bien oette idée ~ e.1 I960, ~J.OOO français ont "fait" (sa­

l~ires, bénéfices, profits •• ) 30 milliards d'P~ alors que l'aide

reçue Be monte à IO mds. le profit est évident et se réinvestit sur

place en partie, m....iE. il n'est pM synonyme" création d'une minori·

té europé8nne stable et consciente de sa position ~ les vagues d'in­

vestissements de ces années 1960 ~6viennent le fait de sociétés sinol

de trtb.sts européens dont le caractère impersonnel et le désinteresse.

ment total vis à vis de la situation 1,~ale politique diffère beau­

COU" dé: l'attn.chement dE; ces cllél.ntE,urs dE' l'e,ntre-dc:ux guerres qui

ont :Hé lbS précurseurs cle la société ivoirienne moderne.·;et absen­

téisme s'est maniff/sté encore "après 1:=1. puerre, quand on découvrit

que, dGS espaces import~nts autour d'Ab~jan et 8il16urs~nécessaires

à l'expansion de la ville, appartenaient à dt s eu-,- op3ens qui n' ava.iCl

jamais résidé &11 Côte Ll f Ivoire" (2) De plus~ devant cette accentua­

tion Li.u c8.L~actè~e .'!.nonYJ!lc des interventions moderncs~ il devient

trds d.i (l'icile pour 1; observateur d'essayer J.c répérer les rclatinns

tenues entre c1_irigoants polit:t.qUl:S <.;t hommE;S dl affaires e.ur'Jpâens.

(I)13arbéoiJ..p.')8 (2) .Zolberg!l op. ci>t. v.s7
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A c~t égard, l'analyse ~e la com~ùsition du Conseil 'conomiqu0 et

Soci~l nous apporté quelques lumièees sur oes r~lations entre le

pou~oir ot des hommes comme ~. ?ier~e Eonjo\œ, présiJcnt ~e la Fé~éra­

tian AgricolL ~t Forsstière do Côte d'Ivoire~ pour ne oiter que lui.

On ~btrotlv(, ainsi los cliJ'iee,-tnts de la Chambre de Commerce, d»t ~yndi­

cat des EntreprenEurs i~itri(ls de Côte d'Ivoire (r.Chichet), du

iyndicat des lmportat~urs et Exportateurs de ~ôt~ d'IvoirG (J.Joigny)

l'out cela n' Gst-il pas €.'1 i1CC ord avec les dires du pr1sident Houphouët

130igW quand. il déclarü~" ~Tous sommes des paysans et non dos politi­

ciens. iJotro pays est oomo u.ne belle fille qUi a besoin d'un ma.ri.

Dana ce cas) les maris sont l'"rgent ct les techniciens. Deux choses

qui nous sont nécessaires ct que nous ne possédons pas. C'est pour­

quoi nùus allons les chercher où. ils sc trouvent". (1)

Ayant ainsi vu comment la minorité europ3enne partieLpait

activement et aux poste,uc responsabilités. la construction de Ja

société ivoirienne, sans s'immiscer dans les palabres politiques; n~~s

pouvons Gn dire qu'il nE'; s'agit plus que .'.'une strate repérée 'pr1 nc i­

pc.loment par ses critères éc onomiques, "stratE';" E:Jn cec i qu' olle .;Ja~~1.­

cipe à l'économie, mais à aucune autr~ activité sociale. On pourrait

dire "classe" si la soliclarité existai iJ vis à vü:: dE: la société des

autochtonos, mais il s'agit plutôt d'un "meriagc dE; ra.ison" et nous

jug'cons bon de mettre à p8..ct cos minorit6s curop50nnes ainsi que les

autres minorités - africaines, cette fois- •

§2/1cs "I)trangers" en CôtE, d'Ivoire.

û'est dans los mGm~s sectours quo précédemment que nous ~

vons remarquer cett~ préwenc~ ~'africains vénus travailler ici. Ces

mouvements d'immigration plus ou moins temporaires de manoeuvres ou

~~mc dE: fonctionnaires sont des pratiques héritée~u temps de la colo­

nisation t c'est ainsi qu'on a pu parler dlune "francmaçonncrie" des

fonctionnaires i~ntillRis ou sénégalais.E t c'est d& là que naquirent

16s mouvern"mts nationalistùs qui devaient men€r par exemple à l'évic·­

tion des ~etits fonctionnaires togolais €t dahomé€ns en 1958. Cette

dispersion des affectations Gst duc à la politique coloniale qui

espérait ainsi 8vit~~ les prises dc conscience ou plutôt ~~éer a~

nivoau de la fédération~ un ellscnble de techniciens ou de fonctionnai.­

res qui auraient dapassé los rivalités ethniques ct terri~orialüs.

(1) li'rancc Eurafrique. nO I58.J;;>nvicr I965.N. Sa.nsonc.
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Si on laisse de côté 10 secteur tertiaire -où l'ivoirien

n'Qsi pas ches lui-~ on retrouve dans 1~ seoteur agricole la màme

ampl~U4 d~s mQuvomùnts d'immigration ~ 250.000 voltaiques partent

chaque ann~e vor11e Ghana ou la Côte d'Ivoire pour y domeurer un

1""-u moins d' un an (le temps de lajtrrtite)( 1) ou même se fixer. la su­

..;>erposltion des dépa..l'ts ct des arrivées rend les comptabilisations

difficiles, mais on Pc.ut toutefois noter que pour les salariés~ qui

constituçnt une part croissante de cette maiqâ'oeuvre agricole, la

part des ét~~lgors y est p~pondérante : 60 ~ sinon plus. Les chif­

fres suivants vont nous aider à préciser (2) .

'l'otal des Salariés ·!"'u.ropéElns Africains (total) Ouv.& M:anoeuv.
(1):100.)00 IO.SJO 89.700 1.600 62.000
(11)171.000 1.000 164.000 90.000 56.600
(III)I09.400 3.000 106.400 12 000 13.900

r"ote~ (1) ~S&Jlégal.(II) ,Côte ·'t'Ivoire; (III) t Guinée.L' ensemble c onsti­
tu6 p~ l~s ouvriers et les nanoeuvres est décomposé en "ouvriers et
manoeuvres du sccteur agricole et forcstler"(Ird colonne) et "ouvr;ç:'"',
et manocuVX'es non agrio oles" (2mG colonne). On a réuni ic i sale,l'iés du
~eot~ur privé et du secteur public. Souro~c OutreMer 1958 p.2IO sqq.

Ep 1957, on compte donc 101.600 étrangers sur 164.000

travailleur. -62%- et en 19615 malgré l'exode massif des dahoméens i
at des togolais (20.000 ou plus), on c,)mpte.it encore 98.30~ étrangers

sur 169.800 aalRZ'1'., soit un pourcentago de 58 '" ()

Si on fait le rapport de c~s I64.ùOO salarias à la popula­

tion active t.)tale, on ar~'ivc à un taux de 19,3 ~ (alors qu'il est

de II,4 70 .-.u Sénégal et de 14,7 " (;.n Gllinév par exemple). ~Jiais il

suffit dl on1ever les 62 l"~ de tra,vaill~urs étrangers pour OOl1stater

combien les salariés ivoLcic.ns tiennent peu de place, leur part se

fixant alors à 7t 7 1.. d~ la p,jpulation active masculine (au dossus de

15 ans). ùn peut donc dire que dans le seoteur Bf~ricole et forestier

J4 11ai,*' o&uvrC:.. est en tot~.üité -ou prcsque- atrangèr€:. (nu niveau des

ouvriors et manoeuvros) : en 1960, l~ maind'ocuvre voltaïque en

C~t0 d'Ivoire comptait 140.000 membres, :..lont 96.000 dans l'agricultn.­

r€:. et 4'1·.000 dans les secteurs non-agriooles. Or è, la m~me époque le

personnel dGS plantations so montait à 120.000 (4)11 nous faut rai­

sonner ici sur des chiffres dont on ignore les marges d'erreur, mais

cùla nous donne~ sans oompt€:.r les autres étrange~s~ un pourcentage

do 80~. On no peut c~mparar CGS chiffr~s avec les précadents sans

(I)lfa.roh. i'rop.etH6d. I?/I/63~p. 79 (2)"Outrc.mer 1958"11. '210.
(3)l:3itua,1iion ~':oonomiqu~ J.E"; la CI,I960. (4) id.
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r€'marquer qu'une certa.ine partie de ces maftoeUVrElS immigrésne sont

pas salariés, mals rémunérés en nature. (~uant aux 44.000 qui ne tra­

vaillent pas en seoteur agrioole, on peut les rapprocher du nombre de

la population salariée non-agricole en I960 ~68.000. Le rapport est

risqué, étant~le peu de sOreté dfbes données, retenons seulement le

raIe n~n-négligeabl(; joué par cette maind' oeuvre vol talque et, plus

largement, étrangère, qui se caractérise par ses co~ditions de vie
_ &~n-~ .

pre~, l'importance des relat~ons qu'elle conserve avec le pays

d'origine (transferts monétaires), ct aussi des phénomènes de retri­

balisation, on l'absence d'organes de défense de leurs intérêts.Comme

l'explique M.Dupiro (I).
"L'immigrent mossi (.Ist oncha1né à une société sous-développée à
laquellb aotuellement il donne beaucoup plus qu'il ne recoit et son
standing de. vie res te do c~ fait cne ore très bas. la forc6 de ce ~te

soci~té est d'induire, chez ceux dont le support lui est nécessaire,
le sentim~nt qu'ils ne peuvent se passer d'elle •• Les immigrants mos­
sis ne peuvontlPour contrubalancer le sentiment d'infériorité qu'ils
éprouvent dans une société globale dont le rythme et les nouvelles
valeurs leur échappent (;ncore, que s'appuyer sur une structure tradi­
tionnelle qui leur apporte la séeurité morale indispensable à leur
équilibre p<..rsonnel.Il est possible que lorsque oes facteurs sooio­
éoonomiques tui les mainti(;nnent dans une olasse de sous-prolétaires
auront été surmontés, l~ur attitude envers le milieu d'origine ct leur
avenir protessionnel se modifier~':

Les oonditions do vie pr5cairos en font u~rolétariat pay­

san qui ne sait pas se dépa.sl3er o-t (lonc se détendre, mais où les chan­

ces individuelles restent intactes. Cependant, rar6s sont ceux qui

"montent" parmi cea immigréo:

"De ce point de vue, 10 Mossi ost essuntielloment différent du dioula
qui so rinque scul, son baluchon de colporteur sur la tête, à la con­
quête do le tortune •• alors qu~ la plup~rt des immigrants étrangers
(il faut cnt~ndre : dioulas)ch~rchent à réaliser des projets d'avenir
porsonnels. éUX n'en expriment aucune ils rostont attachés ~ux besoins
do leur oommunauté familiale et no s'en libàrcnt que s'ils peuvent se
fa.ire remplacer par un autre membre plus jeune" (2)

CElUX qui réussissent nous préoccuperont plus tard puisqu'ils

sont devenus partiû intégrante dG cette société et cela illustre le

double aspect ùo l'immigration 1 ello fournit aux plantations une

mai9f'ocuvro eminemment flottante et instable, maas aboutit aussi à

la fixation d'étrangers dont la m~sse augmente en regard des planteurs

autochtonos, aucun obstacle théorique ou juridiquo n'étrmt posé à

l'accession au statut de planteur. Mais c'ost le premier aspect qui

nous int'resse ici : nous voyons que des organismes comme 10 SIAMO

(I)J1.Du.piro ilPlr-l.n~eurs étrangers ct autochtones on BA.sSO CI;'.p.51
(2) id. p.46
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(Syndicat Interprofessionnel pour lli~homin€ment de la Maind'Ocuvre)

ont établ:l. dE-s11circuits ll au bGnéficc d'abord. dûs entreprises européen­

nos, puis africainos ( los principaux planteurs surtout) •• Dans toute

c~ttc politique d'immigr~tion, le salarié agrioole est oublié, un

t!',utrc fait nous lE- montre imm3d.iatement ~ la "stabilité f'du mUG agri-

o ole:

SUIG
Ire.

déo.58
1961

industriel
zone 2mc::.
37 33
40

SMIG agric ole,
Ire zone 2m(;
26 19,5

19,5

~battement

(l'abattomënt~Ire zonG indust./2me zone agricole)

ùr l~ salairo du manoeuvre agrioole dépend de oe SMIG agri­

Qole de 2me zone, et la pratique consistait ~noore à donner la moitié

de cc salaire on prestations matérielles (nourriture ct logement).

U'ost dire l'impossibilité pour ces manoeuvres de faire vivre une

famillo ct leur obligation au célibat. Il ost vrai que le salariat

a. :tpris uné. très grande extension E:n Cete d'Ivoire où ha manoeuvres

agricoles sont pratiquement tous des immigrés"( 1). En 1956,60.000 sur

78,000 salariés 8~rico16s étrnngers travaillent pour des planteurs

at'rioa.ins~ ma.ie on est loin clc.s tél,WC du 81110 quand on consulte diver­

sos onquOtes (2) ~ on obtient des chiffres de revenu mensaal moyen

allant du 666 F 2., 1405 j]' OU 1800 F (S!rIG 1: 3290 F).

J. C,="uss€. ot J .G;ô,uthior signalent (3) que le "seul fait que

90 ~<J des manoeuvres s oient nourris par l' expl oitant et qUE.. 88,6 %
soient aussi logés montr~ l~ d.apendance totale des m~noeuvres vis à

vis d(:s planteurs". C'l:.;st cc qui fait dirG à Bé\rbé ~(4)"La richesse

des gros planteurs~ma1tro8 de la vie politique locale,repose essentie~

lemc.nt sur le travo.il d8 cos manoeuvres immig.cél!.11 Il c ontinuo ~

f1DePuie. qU'ils ont lë. direction des affairl;s de. leur pays, les diri­
geants ivoiriens se sont refusés à augmenter les salaires des ouvriers
des plantations, mé'\.lgré plusieurs rajustoments du S~.1IG industriel con­
sécutifs à la hausse ùes prix. ~ussi y-a~t-il cn ~Ote d'Ivoire beau­
coup plus de freins que d'oncouragements à développer l'esprit reven­
dicatif de ces travailleurs".

Cette situation pout évoquer -~iGn que le contexte soit

différunt - lé'. position ëtes immigrés alg3riens en France et la c oupu­

re qui subsiste ~" ma-lgré l'aspect p"\triarcal de. cette cour fermée

de. cas(;s où tous s 'ent~scnt )êlu-mêmc ~ les couches sociales sont

(I).J:1,I'bé .id,p.84 (2)J3ë'.rhé,id.84 (3)"Enquêt....\gricolç du 1er sect
tc.ur do la CMe d'Ivdre ll p.I6
(4).8R.rbé,icl.p.85
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tr2.tlchécs , l(,.s viE..s sc déroulent !,aralUlolDont, non pareo qu'on

vst employeur ot employé, mais ivoirien ct mossin ( 1) .Ces cRra.ctéris­

tiqu~s proprem~nt s00iologiquos no doivent pas nous fa~ro ·oublier

l'importance économique des transfe~ts d~eveftUS : jusqu'à 500 Mil­

lions de F.CFA en un~ année (1958) du soul sud-est vors la Haute Vol­

ta. Ces mouvem(:lnts do c<.>.pi taux éohappent bien sOr en partie à tous

les c ontreles, mais ne sont-ils pas la oontrepartie de oette "exploi.­

tation" critiquée ailleurs ? Gh~un trouve son oomptu dans l'opéra­

tion mais le problèmo reste posé ù'un ~quilibre satisfaisant des

prostations. Il n'en est pas moins vrai que cette immigration déplace

10 plan des contestations : les dirigeants ivoirions ne se trouvent

p~~ vraiment en face de CBsses paysannos m~oontontes et agissantes

paree que ceux qui ~ourraiont en taire partie ne se sentent ivoiriens

que IDomentanèment " et c'est aussi parce qu'ils savent qu'ils pour­

ront un JOUI' o.cqul4rir leur indapendacoe éoonomique (mais individuelle)

qu'ils n'attachent aucune impor;-,rance à la d~tonse de leurs intérôts

colloctits"(a) •

Quant aux :l.voiricna eux-m8m(>s, ils per901vent cotte "oouchell

sociale oomme inf'rieure au plan de~evenu8 et peuvent s'en servir

c olllme 4 'un "ropoulsoir" dans leur p»opre asoonsion sociale. Un point

de Ittrio'Uoft" 8uosht(l, cc.lui d{;j la. oonou;rrElnot el'ltl'8 l' immiB%'" qui.. _~

slinsta~lQ ot oelui qu~ lion pour~ait appel.» ~ en pensant à une

autr(l .~'b"a·Uo~ O$)\ftUl::- le "pûti t noir" ivo:l.rhn qui 80 sont d~passé,

conte••'. et veut sc d~fcndre des incursions ~trangèra•• On rotrouve

:Lei 10. Mprl'at1ons ou revendications do o&rR.Otèro llnationaliste/

plue ou moins offioiel sc.:lon l' r'.ppui fourni par IG gouvernament,

tcnt&t1VGG de rossàisiss~mont do lléburn~cn-paYBen qui s'6tait jus ­

qu'ioi d'sint6rcpsa des choSGS do l'industrie ct du commerce ct qui

sc trouve co~tosté jusque d~ns 10 domaine agrioole par los nouveaux

venus ~ qu'ils soiont d'origino Malinké, diObla ou mossi.

Ainsi o~tte soction nous aura servi à isoler les deux

r~alit6s 6xtrèmas Qntr~ lesquelles se meut ln sooi6tâ ivoirienne.

P~ut-on dire àbrs quo cette position mâdi~nc en rnit une société

de classee moyennes, daL16 la mosure 01'. les extrèmes , c'est à dire

los cadr0s, plnntcurs ct techniciens ouropé~tls d'un côté, et les

tr~vailleurs étr~ngurB ~c l'autre dôtcrmi~cnt los possibilités, mais

E\.ussi les limites d' asc(;nsion ou de d5chéancc s'JCiale ? La réponso

(1)~;csé1.nti ::J~ o:.·'.,~iG."?I03 (2) Du)ir(;~ op.cit.p.41
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n'est pas immédiate ct retieûdra notre attention d~ns la prochaine

$~ction.

Soct1o~ II 1~ société ivoiri~nnc proprement dite.

Il est impossiblE: dl cnvisA.gor d'un seul C9U9 cette société

Eit toutes 1<:.:8 divisions ont Ll.aj ~:. servi pour étudier de tels ensembles.

On no compte;; plus les critiques ou los d:-3fenses qui ont été faites et

il n~ s'igit pas d'on faire l'inventaire. Alors quo choisir comme

modo d'expositian ~ la dichotomie ville-brousse, for~t-savano,nord­

sud? Il en est une qui sembla recouvrir assez bien les réalités aux

quelles nous sommes affr0ntés , c'est la distinction entre milieu

ur~ain ct milieu rural. Où s'ar~Cte celui-ci, où commence l'autre~

est-co une question de frontières géographiques ou plutôt de comporte­

ments ou do relations inter-individuelles ? Il subsistera donc un

problème do délimitation mais on peut analyser oes deux situations

séparèment, nous rés6rvant ensuite de les mettre en contact grâce

aux intormédiairee"naturels" entre oes deux milieux. Il no peut êtu..

question pour le mome.nt d'adopter la notion de "duaihsmo" car l'éco­

nomie de marChé pénètr~ les masses paysannes enrichies par l'adoption

de cultures industrielles, mais plutôt d'opposer ~éographiquement los

10 1- d '''urbanisés'' au resto de la population implanta en brousse ou

savase du f~it do la vocation agricole d~ la Cetc d'Ivoire.

Il est même inutile cle parler de "dualité" si on ne la décrit

pas ~récisèment, afin de voir si 0110 ost cohésion ou affrontemont.

Nos obsorvations se rogrou~oront donc autour de trois thèmes princi­

paux t l'importanoe des massas pRysannes et JI 'apparition d'une grande

bourgc.oisie foncière, l'urba.nisation désordonnse et le phénomène "Abid-

j ['.n", et anfin le. rôle joué par les intermédiaires c ommerc iaux dans

If\. mise en relation entre 10 "monde" capitalisto et lû paysan ivoirien.

~ Il l·iodificati·:ms des structures sociales en milieu· rurEl.l.

On ne peut oublier que ces massss paysannes étaient -et

demeurant - définies par 'es structures socialos trEl~itionnelles dont

on a p~rlG un p~u pracade~ment (Gh~p.III Seot.I) et qui sont ~ussi

vRriées dPl.ns l(:u~nro qu'il y a de mond€.s triba.ux différonts. Il ne

faLlt pas en exagérer la multiplicité mais Oll tous cas la générn.lis~-·, /
tion ct ln comparaison seront l~iBsées aux bons soins de l'ethnologue.

On ne peut ignorer ces c~r8~téristiques traditionnelles (1) ct on do~~

(I)Cf leur ré~~tion dcv~nt l'impact de Ir colonisation ct de l'indépdco
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en ~airc m~moiro, mais leur étude isolée n'bé~ pas de notre objet

on ne s' intéresscrfl. qu'aux" innovations".

-I-1œpo~tenc() numérique d€;s masses paysnMf;S.

On peut oomparcr los chi~~rcs correspondnnts pour 1cs trois pays

suivr~.nts; h. u~to d' !v.)ire; vcc upc uns position imbormédiairo g (1)

01 Sénég~l Nige~

j!,;ns. Pop. Air. 2,41 2,18 2,33 ....
Fn.m111(;8(I) I,765 1,405 2, 114 J

- (II) 0, )16 0,291 '),149
- tII) 0,10 0,012 O,OOI

EnsemblQ 2,181 1,114 2,264
~gc 88 18 91

(~e~ l~~ familles l sont les fami11~s d'agriculteurs et do péchourË
v~vant do l'agricultuœo, les ~~~.(I1) lartis~s et commerçants;(III)
les f~milles d'ouvriors ~gricoles et forestiers)

C8 • de l~population a~rioainc totale, voilà la propor­

tion des JIlP.ssas pa.ysannes qui vivent dans 8.500 villages dont les 2/3
ont iloinà de 300 ha.oito.nts ct dont la. ta.ille moyenne est 400 habit~'..r.t:3

si les rapports t~aditionnels restent valables au nord dans les pnYS

de sa.ane, pa.r contro, du fait de l'adoption de cultures industriel~

l(.s, i)) ost a.pparu une économie de "profit", liée aux r8sultRts des

exportations de oa.fé et C3.Cfl-o/ prL1cip~lement.

"10s revenus monétaires moyens do la.paysan:lerio a.u Sénégalfct cn côte..
d'Ivoire apPafaissent sensiblement sup6rieurs à coux des autres pays.
Ils reflètent 10 déve1opp~ment at~eint pa.r les oultures d ' 0xportati.)n
Qans cos deux pays, où elles ooncor~ent désormais une importante parti,
dos populations paysannes" (2)

Celles ci ont d'aborQ été soumises aux pires méthodes de

contrainte, au trav.~il ~0rcé dans les plRntations européen~es ( aboli

en IS~6) ~t depuis oette date, l'essor des plantations africaines ost

manifeste, l~ progrossion p~nuclJc des superficios exploitées dépas­

sant 10 %. Ainsi en 1958, 610.000 heCtares sont consa.crâs à la cultu

ra du oafé et du oacao et H.BC'!.rbé e.vance (3) 1(; chi~~re de 130.000

hectares en rapport cn 1959, intéress~n~ 1/3 des paysans de Côte d'I­

voirt., soit entre 160.0[)0 et 180.000 plantours. 10 dévcloppcT'1ont des

supcrtici(;s ~st-il synonyme de ~ogrès quand on sait que ces pl~ntcu~s

ne sont pas souoieux d'améliorer le rendemLnt de leurs plantations~

IDë1.is bien plutôt de défricher ct de borner do nouveaux ch~.mps; aussi

vrRi quo ls. propriété foncière 0st devenue. une r6~tlitG ot !-,-,~~':'(;-.11,;"

rvm~nt dans le sud-üst.

(I)BRrbé,p.I6
(3 ).Barbé 31.

(2) .f3a.rbé 23
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Un autro tableau statistique concernant la popu1~tion

~tivo noua d~c~ira le marne phénomène (I)s

Catégori~ Prof. Hommes Femmes Total 0/00

Selariés 159. 000 2.000 161.000 98
Prof.Libérales )0.000 5.000 35.000 ~2

P~trons agriculteurs 40. cno 1. 000 4:'". )00 25
Aides f"é'\miliaux agric. 316.)00 715.000 1.040.000 635
Iaolas(broussc) 356.000 '~.OOO 360.000 220

1.637.000

On cn;etirc que 1.040.000? soit 63,5 % de 1" population

native totale,oonsistcnt cm "~üdos fp,milif1.ux agriooles", c'est à dire

ne partioipent pas dirGcteIJcnt à l'essor éoonomique, ou y participent

sous des formes no relcv~nt pas do l'éoonomie moderne ou du salariat.

r;~uant aux .:;>j anteurs cux-rnCmcs, leur nombre comprend les " pfl.trons agri­

culteurs" i>r:Scités (41.000) (.;t inclut a.ussi un oertain nombre des

iso~ des campements emplùyant, eux aussi de l~ain d'oeuvre.A cet

égard, l'Inventai~ Economique de 1946-58 fournit une déoontraction

de la population ACtive intéressante. Ainsi en est-il des employeurs

rangés selon leurs types d'entr~prises. Sur 90.900 recensés on 1957,

87.347 travaillent dans l'?~riculture ct les exploitations forestières

et sc décomposent ainsi ( ~eo.,. e~"" ~'U..:

Nombre d'ouvriers 1-10 11-25 26-100 101-300 301-1.000 + de 1.00<

d'entroprises 87000 9B 150 80 15 4

On peut; donc cons-:;rver co chiffre approximatif de 80.000 à

90.000 planteurs (déduction faite dds for(;stiers dont on ignore le

nombre exact) pour d8sig~,or ceux qui font trava.iller sur leur exploi­

tation de 1 à ID ouvriers.

"Pour l' cnse.mblo du p2.ys, (, G c omptû tenu du rythme de l'9volution, on
peut cstim€r nctuellerncnt de 11 ordro de 8.000 ou 10.000 le nombre des
plant(;urs? dont los pl8-n-Grttians t:.n rn.:?port dépp.-ssent 10 à 12 hectares
ct qui occupent chooun au m0ins 5 mn.nocuvres sel ariés. Quelques uns,
dont Houphouët-Boigny, lc~Jcr pùlitiquc et président de la C~tc d'1voi­
rU$ on ont .i!lus do 100".(2)

-11- Appari-tion d'une. clrtsso de "bourgeoi$-paysans".

Eoonomiqucr.l(.l1.t, si on établit une moyenne sur l'ensemble

de la QOte d'Ivoire, on 1956 0) - "ln. production en valour -par plan­

t(,.W' - s'élève à cnviron 80.000-100.\)00 F, donné" que l'on peut rap­

procher des 3ù è. 40.000 Ji' dos cultivateurs d' ar~.chid(;s sénégala:Ls. Il

faudrait en soutirer les frf'ds (le production pour obtenir un chiffre

(1)Situation Economique Gote d'1voirû 1960.
(2)B?rbé, op.cit.p.37 0) Br_rbé, ·')p.cit.p.3I
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plus 0Xact du re-vcnu net (l,nnu(,l, m:üs dès m1.intL.nant on peut dire

que cos cul'I;iv?!.tcurs sont aVMteg6s par ra~>port à. lours collègues

de-s pays voisins. C'est CCGtc classe d'individus - répérés d'anord

d'apèès leurs caEnct5ri8tiqu~G aconomiques - qui s'est org~isée et

c'~st mtmo on son sein C~U0 s'orchestrent les luttes pour 10 pouvoir.

C1est gr~~c à ces cultur~s d'oxportation que s'est développée une

bourgoaisio :foncière - Lt cl':-:.bord dn.ns le sud-est - qui essaie de

m::l.intonir 6es privilèges cc sc lô r6vèlo" i nous plus ou moins bien se..

Ion les régions. Cc ser8nt dos chiffres partiels qui vônt nous aider

a cerner cûtte r6~lité : d'une part en examinnnt comment l'historique

dos impl~tnti)ns dû cultures inùustrielles a provoqué d~s inégalités

régioncles ct de l'autre c omrnent cette nouvf.lle "ca.tégorie" s'est

tr~n8formée en classe sociale proprement dite, prenant la direction

dos affairas politiques à sa cheree, consciente de sos intérêts.

A p~tir dos é15ments d'une enqu6tû sur les revenus

~icoles régionaux en I958 (I), on constate que le rovenu individuel

moyen par an passe do 2(,.600 F (zone : ,~:..bongourou, 1)imbokro, Gagnoa,

Agbovil le, Grand .BMs~m, A:)iclj an ct Grand la.hou ~ Ire zone), à

I8geO ~. pour le centre OG le nord et I3.50l(I/2 de ln Ire zone)

pour les zones des forôts do l' ,)uest ct du sud-ouest. l(:s enquôtes

de Boutillior j dnu1in~ ck ln. 5'..DESs plus ou moins étendues géographi­

quoment) r6vèlc.nt (~c plus Ir existoncv de strates de revenus au soin

dû ootte collcctivit~ 10 pl~ntcurs : la différenciation joue donc

au :plan nati:m.::èl où on ,eut oSl>ércr que les augmenta.tions do revenus

SE:. pr<Jp,,:,-goront vers l'ouêE't OOTtlUlO sc sont propagées les cultures d'ox­

por.tation. 1.0 sud cs t gnrc::.c .p ')Ul"' 10 tlomcnt l' aVé\,ntago ct ciispose

des rCVE:.nus los plus élcv0s g ~ cet 66~rd, on peut consulter los

enquôtes Gffac tuées (b,na le ';.,romior sec tour do CMe cl,' Ivoire (2) e los

)lanteurs, ~u n,mbre de 29.400 en 1~56-57 ct 33.700 ~n I:)7-58 (soit

16 à 20 ~ des pl~nteurs ivoiriens ) produisent le quart du c~~é et

10 tiors du C~10••• et ~~rmi ces derniers, 9 ~ pr~uisent 36 ~ du

CBCé'.O du secteur. Concentra.tion de b. production '-c et différon­

ci~tion dos revenus s'r~centuûnt donc d~ns cette région.(3) On re+ro~.

vc l~ m8rne inég~lit6 - fJucièro ici - sur 10 littoral alladian (sud­

ouest cl' Abidj 'm) où 2 70 des propriôtnires '9!)ssèdent I7 ~: des terrf;s

et ')0 i.' i1' on possèdent que 14" • Les rcvonus y sont aussi in5e.<'..UE

(I)B~bé~p.32 (2)8~rb6sp.36
(3)Uette concf..;ntré1.tion prov)quc l'abr1,ndon des cultures vivrièress
co qui pour~~it ~trc ln. chnnCL ÙO la s~vanc et pr~voquer BR spocinlisa­
tian.
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2 ~ des proppiâtaires ont un revenu familial de 2.510.000 F, 50 %
n'ont que 55.000 .f. .

Ces quelques chiffres nous amè&ent déjà à.faire quelques

oorreotions :cette catéeorie de planteurs n'a rien de très homogène

pourpe qui est des revenus.

"Mais le point sur lequel il faut insister et que ne font pas ressor­
tir ces moyennas, c'est l'cxt~èm0 diversité dans los revenus et le
st~nQing de vie qu'ont introiuit l~s nouvelles cultures. Pu petit
planteur débutant ou inc-,pable qui récolte quelques tines , au moyen
planteur qui "fait" au minimum deux tonnes~ il n'y a pas de commune
mesure".(r)

,~out n..u plus trouyc-t-elle (cette "catégorie") un point

commun dans l' ;~ppât (lu profit, mais quelle que soit la région, on re­

tr~UVQ les mSmes individus qui font partie de ces C ou ro.ooo dont

nous parlions plus haut et qui c onst i tuent le nopu de cette bourge oi­

sie ivoirienne - et 10 terme retrouve tout son sens dans la mesure

~l c~tte bourgeoisie se transfDrme maintenant en s'essayant à ~es

activités oommerciales au niveau du cercle.

IILi;:. se trouV€: lA. base éc onomique essentielle d'accumulation d'où.
sort la bourgeoisie ivoirienne, qui s'est trensforméc et renforcée
rapidement au c ours des quinze dernières années • Une pla.ce importan­
te y est ovvu~ée par des originaires des groupes ethniques agni et
baoulé dominants dans une grande partie de la zone cacaoyère et café
ière"'2)

•• c'est oubliü~ de souligner à quel point une région comme

le sud'est est dovonuellcosmopolite".On no peut donc affirmer que l'iné­

g~lité des revenus joue ~u bénéfice d'une ethnie donnée, car les ini­

tiàtives "étrangères" sont nombreuses et les planteurs venant de tous

les c~ins de 0Ôte d'Ivoire sc môlent plus ou moins selon les endroits

':)u les fa.cili tés .1' inst~,llr.tion.

De t out~s fêç ons, le ph.ateur agni, baoulé ou TTl~mc c'_i oula,

Gst ·J.nimé ù~emo eG)rit dE:. ~?rofit ••• ct d'entr€prise~quancl la sienne

a acquis quelque ampleur (.t qu'il a pris conscionce des nécessités

d'une s,ünc gestion. Jette communauté de situation vis à vis des pr<>­

blèmos dE. main d'oeuvre (d'où SIAlIO) ~ ou de l' éc oulement des produits

(Coopératives de vente) ou Q1WOrC de la sécurité des prix, a prov~qué

une unité dE; r..;vonclicati.Jn ct d' Dotion ~ oc fut le Syndicat Agric ole

Afric é".in (SU). Il pr JCura sos listes de militants pour mettre à jour

les registres électoraux et s'Jutint Hou~houët-Boignyen août et octobrE

1915 avant de devenir l'un despiliers du régime. On peut ne pas croire

(I)Dupiro, op.~it.~.81 (2)Darbé, ~.31
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co Q.u'acrit Lt&ulin clans son rapport dû "ffission d'Etude des Groupe­

ments immigr~s (;n C~tc d'Ivoire li quand il déclare :

"Ce nI ost tul secret pour porsonne que le RDA de Cf>te d'Ivoire, issu
du syndio~t J~~l~ntcurs africains, rassemble l'élite de ceux-ci,
élitE:; politique aut:1.nt qu'âconomique car dans ce pays qui répond de
plus en ~l~ aux concepts politiques ct économiques occidentaux, les
deux ordres de tai te "j' t;l.pparaissc.nt... êtroitoment unis... l,es mAmes
élites j ou€.nt un rôle sur los l1..0UX plans". (p. I27)

ivlaia quanù. on lit da,1s 1fl.'atornité" , organe du PDCI, ce

que proclame dans un o.isc ours 11 aJnbassadeur Hathi&u l:;k.ra.~"

.1Il faut vous dirc d'abord quo la oause des planteurs, et par consé­
queüt la création du S.è..A, qui ost à la base du PDCI, ml ont toujours
intaresBé ••• ~€.n sar, il y a bcauco~è fonctionnaires qui, étant
don~é les avat~B mBté~iels qui leur é~aient consentis, ont été plus
ou moins réticents; mais la grande majorité des gens, ceux qui ne se
sentaient pas très près d~ 10~4 familles, qui n'oubliaient pas que
s'ils G"i;aient devenus deI:; l~ :;trés, ils l'étaient devenus parce que
leurs parents les avaient aid3s~ ceUJ'là aidaient réellement lc syn­
dic~.t et, par conséquont, entraient au PDC! P)ur y tr~vailler ••Hais
si le PDCI Dst né dans l'cnthousiaame,il ost·et restera un parti dc
masse: il faut qu'il r6ste un parti de musCl. 'l'oue oeux qui ambition­
nent cl' Y entrer et 1l1emc à. r y prendre dClB Nsponsabilités, s'ils veulent
garder, s'ils veulent acquérir la fidélité qu1 est nécessaire pour
soutonir le dévouom<i>nt s il fau'~ Clue tous apprennont d'abord à connal­
tro s à aimer los paysans, nos planteurs, OoUX ~ui ont été è la base
de la création du PDeI ~t pour les 1ntérats desquols (Il) nous avons
juré ~ae nous lutter10ns jusqu'au bout au sein du PDClI et sous la
bani.liàre 4u prée ident BoupbouUt· Boigny". (I)

___ On ne 9t:lut douter do ce quo nous avancions auparavant

los c onditi ')ns ée onomiqUf..8 ont .?6rmis l' cimeraonoo d'une olasse de

prJpriétaires (2) fonciers exploitants dont tous lOB participants

restant solidaires, malgré le.s disparitls remarquées dans leurs revenus

oa.r les chano6s d' p..socnsion sociale restent intactes à qui veut étendre

Bon pouv~ir c~ augmtntcr aon prooti5c. Le prasident Rou~houët-noigny

déclarai t à cc.t é~a.cd 10 9 scpte:mbrc 1963

"Los una choiaâssent le socialislJl(; africain ; n:Jus, nous faisons une
politique; do p~.ysans réalistos. Nous ne dc.mandons à tous qu'à etre
tolérants ••• Le8 débuts de 12 C~te d'Ivoir0 avec son industrialisation
ni ·Halent pas lc.s memes que coux du J'ali ott ne s'étaient implantées
quo quc.lques më',isons de commerce •• Uoua n' t'I.vons !?~..a besoin do r~forme

agrai.ro ;;n aet.:. d'Ivoire.. (Y~1 tvut pf.l.~rsa.n qui met en valeur a.vec ses
bras ot 30n oJurago una parcelle de forêt ~n deviont propriétaire~ (3)

(I)Fra.ternité 7/2/I964."1'El, geste du SAA"p.6-7
(2)<Jcttc cl,~sse cst :pius importante que. ne, l'accortle ·';.Zicgler quand
il so be.se sur (~oux: ohiffl'OS (Cf "Sociolo~ie do la Nouvelle Afrique",
p.a8-39)pour alfirmc.r ('!uo "les pa..ysans riches constituent uno petite
min0ri~é•• "Il nL cite qu'unG plantation ot:: tram'.ill(;.raient en I,nO
3UO h, or ics chiffree vus Jréc~dcmmcnt conccrnan~ûs elitrcprises
ngricolos nous montrGnt qulil cxis.e ~uûlquos centainos do gros planteu
(3 )J3ullctil1. ÙG l'J..friquo lioir(;. 18 sc.gt. I963
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Nous avons parlé jusqu·ioi cio oee planteurs an faisant

abstraction 4o~~ructur~s traditionnelles. On vcrra plus loin comment

la 8i I;u,.tion du jeunE) plMteur pout ~tre précaire au départ, tant li­

nanc1ère;JI(;ut que;:; psyghologiqucment. Hab dans ea réaction contre ces

structures traditionnelles, il ne s'agit pas tant do l~ réaction du

planteur 'vis à vis du milieu tra.ditionncl.-:que du ph~nomène inverse i
ici on ,?out soulisne;r combien ces nou~lles cultures - facteurs d'une

nouvollo diffëronciation socialc- ont permis eouV€nt la su~rposition

de deux situ<"<.tions f'avornbles i nous v()ulons pa.rler de l'adaptation

des chefs traditionnols ou aes chefs de lignage, qui ont profité de

l0ur position prééminente pour se donne~ ~es meilleurs chances de la

oonserver. On pout citer comme oxemple ce qu'en dit 230utillier dans

son enQ_uCttl sur Bongouanou (p.52)

Il Il semillEl quo los chefs d(, village El i los ohefs d' importants,(igna
ses qui ont disI).)sé dos presta.tions de lIlalnù'oouvre prévues par 1& X
ont des superficios sensiblemont plus importan••• que la moyenne des
planteurs .••Il sem~l(j qu'on ne ronc ontre pas chez cette oatégorie de
planteurs d',xploitations infériouros à une quinza.ine d'heotares.·."

Gette adaptation nia pas toujours eu lieu et alors les

conflit. aa18~eut entre individus dont l~B orit~res de prestige va­

riant c tout dépend alors du jUg6mont que porto la collectivité dont

il' font partie; mais quellos colleotivités, quels villages r~stent

à l' éc<.I'~ de l' inaursion do l'économie m:xlerne 11

Sans (loute faut-il distinguer entre le sort du planteur

qui dispose d'u~Q dizaine ou ~tmqâ'une vingtain~ d'ouvriers s?lariés,

l'éeide le plus souv·.-.nt à la ville ou ~u centre urbain le plus proche

(pratique couranto chez les Agni~) en laiss~nt un parent gêrer les

p1.:lntations, ,~.ui peut investir jusqu'à se;, fa.ire transporteur••. et le

petit planteur dont l'cx-ploitation fonctionne gr5.ce à la m<'in d'o€uvre

familiale ct qui reste intéglé dans 1& sociét~ traditionnelle, ce qui

va l~ cont~aindre à cortain~s dépenses tr~ditionnelles. Comme l'écrit

r.I.Dupirf.)~

IILa principale difficulté ê. la.quolle se heurtent 11 presque totalité
des planteurs africains est l'équilibrG budgétairo de leur entreprise
••• è. c~t5 des déponse nécessitées par les plantations s'alignent les
dépenses d'obligations traditionnelJes de prQstige (grandes funérail­
les •• ) et le6 nombreux bosoins individue1s ••• de plue, l~s pl~nteurs

participent par cotisati.On librement consentie à II? cDnstruction
d' éoolos •• "CI)

'rout BC passe comme si lE.s relations inter-iadividuelles
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perd~icnt de leur valeur au delà d'un certain état des rEvenus.

En deçà, clIcs conSGrvent toute leur signification. Ainsi nous

/:l.vons vu c oramont les salariés agric oIes pouvaient 8tro c o:lsidérés

commo des prolétaires inorganisés ot"o:x:ploités~, mods il s' ....git

ê.lors l'Le faits SE> passmlt dans dos cmtrüprises 8.eric oIes. .4u c ontrai­

ro~ l, .::')Qtit pl"'.nt0ur CO,tSQrvcr1:1, avec ses " omployés" - utilisons co

tû:cmc avant do préciser - des r(.l~tionB qui iront IÊme jusqu'à l'in­

tégrRtion dans la f~mille. C1est ici que la m)bilit~ sociale conserve

son sens ût quo 10 p~ssage du salp~iat à l'étnt de planteur sc fait

par des formes tr~ditionnellos qui s~tisfont les deux ~~ties en

contrat: le plantcur~ parce qu'il s'endette moins~ et 10 salarié

j![!.rcû q.u'il accèdl.:. ainsi iune. ';Jositim moins précaire.

l(;e llla.nteurs oonsidèrent Tilét<1.ycrs et contractuels C0.n',:G

plus ~urs à la t~, tout en Rysnt de la difficulté

"à acoepter lu nouvelle inf)_é~x:md",nce de cette cl:tsse de travaillc-'l:cs
à laquelle ils sont obligas dv faire des concessionR -pour ta MO'''\-t.hù\'
en place. Ils déplorent d'avoir été obligés d'accepter 10 me~ayngG ~ar

moitié, d'~voir cétié pour contenter des manoeuvres des petites pa~·

cel~os do forêt sur lesquelles ils sc sont installés.
Lee rçlations entr~ omployeurs ot sêl~riés sont donc de cc fa1t

délica,lieD : le plantGUI' agni ost très enclin à se montrer c;énére.,
envors un bon manoeuvre, mais il a prie consoience ~ujourd'hui que
cos avantages qu'il lui consent lui permettront de devûnir un jour
économiquement son égal'ct mCmo son supérieur.

Ch02; les planteurs 5trt'l,ngers , 1(.11 re1ntions ('wec 10 tT1pnocuvre sont
plus familiales cl; facilitées par le fA.it qu'ils sont assr:z souvünt
de Ulênc race; vivant assez souv",nt d-.la COl1cLs:~ion du lï!aîtrE;, les
manoeuvros sont inévitnb10ment ~ê166 à s~ vie f8mili~les 0nrrocour,
cl. lui piJur d.:.mf1,nder une nv,'noe d' A.rp,ent ••• Ces relations personnelles
de type patriarcal ont jusqu'ici Impeché la naisB~nc~ d'une conscience
de classe chez les tr~wf'.illcu..~s ruraux qui se sentent d ','lil10urs p'2r­
faitLBont libres d'alle~ chercher ~u trA.v~illvur aille~œs ou de ron­
t~cr chüz eux. tion spéci~lisés, la plupnrtpnt co~scicnc0 d'appartenir
il des civilis.9tions suyériel.1..I'es - ü' ClOt le cas dos dioul1l,s et des
mossis - ot ne se Slil1ten'i:; quC,;. momentfl..nèmcnt dans une position sub~lter

no" • (I)
Pu sn1c'.ric,t, on ;>Q,SSC üonc au métélYD,gO au tiers puis à

l' 6t.=,t ëlR. pl.-.ntcur.

Il ~ste Wle quostion à évoquer : colle dG~ l'apports .....nt.ri,

plf.'.nteurs. L;:,. d.épcnchncc duoctit ·?le.ntour est un phénomène n~l

étk~~ié autant sur 10 .,;>l",n financier (usuro, cr:iù.its divers) que

techniquo ~ obligation de p,'.880r T>r'.l" l'intermédiaire du groG [llanhu.r

Cl.ai clisl'ose de moyens de. tr:"'.nsport ou (le tran' formation du )rr)l-:'ui.-Z

(.1.~cort1(.ucueo par cxomplc);sf.'..'lS oublier le p4n politiqu~, . le fl~n.

(I).0upire~ 0 .cit. }.39
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il p<'.s on effet disposé à devenir le porto-

dG son villé\{;'C: au~rès du PDeI, ou du syndicat

tcur import~nt n;est

p~rolo d~s intârets

ùcs pl,l1tcurs ?

Dd tout~o façons~ nous no saurions r0y ondrQ à toutes

ù~s qu~sGiona Bans information plus consâqu~ntc. Qu'il nous suffis€

_~c conciurl; 0.1 rcmarqu.~.nt la pli1.CC privi13giéo de cc "bourgc. ois-pnysan

qui n';'). .ch.} tl'un é\rici;oo.1.'c,-i;c. foncier _. pour 10 moment - (I), qui ne

voit pas d'opposition sc crict~lliser en f~c Q~ lui du f~it de la

!K rais t"':.noc de r;~ppo:cts pe:cs o',mcls ?'uSGi bien ,'Nec ses proches qu' 8.­

vcs ses "méta.yors" c.-(; ql'.i clone 11; aurë\ pml forcGme lt lE. tempéramc:nt

l1ovQ,t",ur et €ntre:. -::)rcn<\nt qu r on l'.tton~:;.ra.it do lui. On pout sc demander

s'il nl~st ~~s plus p~ôoccupé ~ consc.rver des ~vRntAgcs dû sa 1'osi­

ti?n lIi!t dlen profiter pour sc. constitu€.r uno clientèle plu:;ôt que

dl investir le su.rplus dégagé du fait ëto V. rcntabilit,~ meilleure d€

son cxploitl\tion. Q·)Ui q,ulU on B:')it, nJUS é',vons h.ncé le terme de

"clas"e maiF; "toute cl.').ssc n' e~t que pr:-.r .l.~;'.Pl)Ort P.UX autres clp.sSGs"

(-2) ~~ ta."-il maintenn.nt que -nous anA.17si:')ns lc. milieu ur'pin

et le~ cD~égorics so~~les qui lui sont propres.

~ ~I.LI inex1stElnce dd 1· structuratiop socir.'.l(J du milieu ur'kin

Qire 10 miJieu urb,in~ cl~st pA.rler Lssentic.llcment dl

f~1>idj,il e'l; ac,ct.ssoircment des ::tutres viJ,ios comme Bouald~ Adzopé~

i,ïa.n~lJnloa •• qui r(;steJ1t plutôt (le g.L'OS villages "poussés" on ne sn.it

comment • .lJcpuis I955, le nOIJb:cc. dGS villages dG .~lus de 5. 000 hi'!.bitant

a cc.ctll dOUJlé, au clétri:.Jcnt d~. CÛUX dE- moins (i.e.. 1.000 hab., mais

ceux{-oi contiennent encore plus dL 66% d\.. l;:l, ;'lopulF!.tion totale.

i~n bref» IGS villl".ges dQ )::'us c....c. 5.0~') hab. ne constituent encore

qUG e ~ Je l population (15 ~ si on ajoute Abi~jan). Si on 9r(n~

CG c.r·'..tèrL <::omi:F; tpll:": cl lurbtlnis;"',tion5 il faut bien di.re. quo celle-ci

rGS ta toute relative, ru .il.gré la crois8ancc specte.eulaire (3) d t.~bid_

j,m :,~onJIi on f}out sc ll.c',l"'.ndcr si c'est; un monstre ou une cité d'~venir,

(1)'ncore quo lion assiste à une )voluti~n dla droite dG propriét.é ~

aL1si "avr:.nt 11 introductiiJn des cultur()s industrielles les lignn.ges,
ou s~gments de. lignage fi' étr>.icnt done réservé des vRstes cs '100 cs de
foret •• sur lesquels , nl~yant que des droits d'us~gc~ ils pouv~icnt

aclmc+, I;re d.' autr( s villa.ge.. ois ou L1.ec ~tr ...ng(;rs •• lus culturcs indus tric l
le..s ct la vlolcur nouvallt. qu' ellos a~Jporta.iont à Ir!. terre. 0 firont
3volucr le uroit r.~mili~l d'usagG vc~s un droit d~ proyriété inté­
gral ct évcloppèr~nt l~ suna dG 13 propriét5 privâe •• A ll~~croissc­

mont des <l...~oi.ts fn.milinux pa.r r."-pport è.. lA. c ùl16ctivi tS villagc.oisc
se.. supeJ:p~su ù.one 11 usa.c~ nOUV<.>RU ù.' un droit i.1cii~id.ucl de propriété"
OUj,Jirc.» ·)p_cit. p.6I-63
(2 ).3a.lê'1.l1dier.l{apl))rt gén~re.l n10IDI XXIX::.>_ 30) cf ;??.g,: suiv'·,nte. 41
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un "i)r1sunio dé\fts \U1 désert", ou si cll(. Elst destinée é',ux"a.ofiena"

plur,~t que f\UX 1voiricns ? .Hnai notre analYSQ se basc-t-elle sur des

données ~u~ çonocrnent )rincip~lc~ûnt \bidjan. Aussi biûn est-ce là

qUG sc f~1~ l~ m~jorité dos implpnt~tions 1ndustric.llcs dQ transform~

tion ou mernt. êlq, tr....v ....u.."C ':)ublics (551. du ohiffrs d' aff'\ircs en 1900)

ct ~uo l'on ~cut ~rouvcr Ica gc~~os de cos structures sociales modor­

nC$••otr'- 6tur.1.c. essaiera ù, ré:Jondrc à dc.ux qutstions ~ l' industria­

lisn:t1on acoél~ré~ ori J -t-cl10 une olFl.SSC ouvrière; ftuthG41tique ?

La. bur(;".uoratic ost-elle l'amorct. d'uni autru olasca "bour~oisc"

qui c ontoste4'1'I.1t 10 )ouvoLc 51;aJli ?

-I- Un~ 1nd~tr1~l1sationspectaculaire.

On p~~, la m~ttrc cn âviù~ncç p~ l'évolution des chiffres

;..... 'a.r.:r',i~"s des indu.stries ivoiril,Mes ot aussi d<...s effectifs do sala­

r1ée ct oompar~r p~ là même los Gtructu~os d" l'emploi dans les

s~cteur8 qu.i nous intéreG8ünt. Il faut t~tGtOi8 ftir~ imm5diatement

d€,~ r~~q~a , Q~tt~ inQustr1alieation ni~ qu·uno f~ible importance

~n p~t rol~t1vQ de 1~ production intaricuzo brute f. 12 %cn 1960?

20 1~ en I~;65 ~ t on ~.pèl"e l"s 21 'f. pour 1915, ohiffre qui €st 10

c~1t.~~ de l'p~tonom1e économique p~xr ~Saller, ministre des Fin~nces.

L~ C~tQ ù'Ivo1ro ne r~1t quo rattr~~r 1. rotArd IPcurnul6 ct il ne

faut'~NS 8"ton~~ que S0S dirigeants omplQiont tous les moyens pour

p:covoqucr df.- aou.vol1es implantp.tions 1"1rlustl'iellos, qui réussissent

d' a1110 ..1.1". Un f::-,1 t nous le montre t ai 1ei en I963, sur 55 usim.;s

nouv<.:lks q,\1i a' iûstr.llvnt en Afriq\l(. no1rl::., 28 ch')isisscnt la e~te

d'Ivoir". Cot oelOJ.' e. donc j'rov..;,qué la n~188anoo de livE:lrsos oatégories

,:'c s~.lr.riôs que nous r-..aalyse.rons plus loin.

Il no faut !,?S ~ublicr non plus q,uo l' est.:l or ac .:>nOlÙquü

(; ontiollu. de se '.>t1Sel~ [IU:':- h,s,6ul tu:..~t.S Jl~eJClloz'batiOft .t Eln c ons5quenoe

(!u~ les ~~ct~urs pr1mairû ct t~rtiaire cQnsorvont uno plACo majeure,

sinon acorue. Âinsi C.(, I~58 i I960 l

PIB " augm. Prim,:-irc ,. augm. Pnrt du ?rim~,irc
1956 Iu4,6 mde 53,3 )J, 7 ~,

1960 135,2 + 29,3~t. 1I,4 -1-33,9'1:. 5~,9 7~

Liln('"is qur... le. aGct~ur st:conir,il'e voyait s,-" part augmenter de II,5

, I.2,4 i-'. '1n.b de.. I960 ~. I96I~ l-~ produotiol'l industrielle :>.ugmente

de 3I1 , grac& é\UX brnnohc.s princ ipr>.los c les industriE.s ~tlimontRiros

(+56i,·)pOW.' les bo ssons €t (+II).6 / ) pour le ros';€; dos inrlustrios alimcn­

t~irca. L~ oour8~ cst ~ono oontinue entra los socteurs ~t 1~8 rnpp-~ts

s~ s'~nt "no ")r,, moditi.'is en 1964 du fait du nouv(;:"',u boom d.c 1R, produc-
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tion agric ole, ( un exomple : la. oommoro1.ô1isation de. l~. production

de co.fé pe.sl",;(;, dE) 195.')()0 t en 1963 à 261.000 t on 196-1.)

Si on on r~vi~nt aux salnriés e ux-memes , la répartition

auiv'i.nto nous donno 1..me ime.ge n3SI;Z CX2.01G do le:t Bitu~tion actuell€;

Fonction ct s~ctour publics ~ 2).373 (I+,5 ~ du t6t~1)7 ~rtiaire~

35.424 (2I, )Industrie, Enc.rgi(, ot B~,t1mont ~ 24.563 (I5,~) ct

:1griculture ct t'orêts" 77,811 (/~8,~), sur un t'1tal de 16LOOO

(main d' ocuvr", sal".riée africf'.ino).

La répartition de COS 24.563 sa.lariés du eectour secondai

1'0 ~e caractérise commG ~illeurs en Afrique par la part rel~tive im­

portante tte.s manoouvres et rac.. des ouvriers. $Rrbé trouve un pourcen­

tage cle 70, l ft dG manoeuvres (I) r.v3.is cc pourcentage est un peu plus

f~iblE. si nous considsrons nos données ~56,4 ~ ( et pour la maind'oeu­

vro sn.lariée totalo ~ 66,7 %) et si on se réfère" la r/'partition

an catégories sooio-profe.ssionnellos •• (2)

Branches ?:l0 banale O.S. O. Q.. :E~loyés Ua1trise Cadres Ensembl

Agriculture 75000 1230 652 612 254 66 77814
Inù,ust.En • 5654 2999 1519 916 87 4 1II79
.1~t.Tn.P. 8220 3255 1325 500 65 19 13384
l'ransports 4800 4477 1409 1807 349 25 12865
~omm~rce.Serv.5650 9069 2 ',03 5274 121 142 22559
Fot Pu"l' 8250 1787 1940 I0070 419 823+84- 23373
LnsfJrilble I07574 22815 9148 19179 1295 1I63 161174

•• on constnte quo Cl.ttc mair/d.'ocuvre afric:'.ine se répEtrtit sans trop

de dispDDportions ~ans le secteur industriel ct le tertiaire ( si on

compare surtout avec le secteur ~~icole). Il reste que ces 25.000

sal~iés, dont I~.OOO environ proviennGnt de la. branche des travaux

publics ct du bâtiment, nlont pas les ~t~rcs d'une véràtable

clossû ouvri~~G. L'i~dustrialisation ivoirienne n'a consisté jusqu'ici

qu'. on un clévGloppehl€nt accru d'une industrie de. transformation 8.

grande écho1le des prvduits ~~icolcs au forestiers. On ne se. trouve

p ·'.s en fc.co d'une industrie "lour(1.e" où lcs entreprises Mqui~rent

une. taille qui permet l\UX ouvriers la prise (le consoience de lcur

puissance do c ,.)ntestation ct (k rc vendication. De plus le contexte

éc on.:>miquc pa.rticulièrement favorable o.tténu~. les c onflits ct la

branche. où l~ production ost la plus importa.nte (Indus trios Rlimcntai­

r~s) cst cello où l'expansion est 1~ meilleure d~puis Is6J à 1962

1(; chiffre ù' at'!::,.ires est c)asBé (La 3,107 milliards à 5, l'9 mds do

(2)Situa.tion économiqut. du If'. Côted'Ivoir,
I)161
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de 1960 à 1962, soit uhc progression de 66,3 ~ alors qu'au total,

les chiffr~s d'affair~s des autr~s industrivs n'ont cru que do 45,I~

(10,51 àI6,495 mds). Par ailleurs, l'amélioration des conditions de

vie suit lyâéveloppcment des productions ainsi de 1961 ~ 1962 noue

;wons déjà vu que h. nombre des sa.lariée fi. augme.:nté de 25 %, m~is la

ma:.:.se des salaires a augr:Jenté~ ellé·, de 35 'f,. (de 2,965 à 4,10 mds).

l'a.mélioration des conditi ms matérielles est donc r4§elle. On peut

souligner seulement que ]e point d1départ en est situ4§ bien bas et que

ces salariés qui vive~t en milieu uroain -avec le coût de vie plus

~levé que oela implique~ spécialement à Abidjan- n'ont pas une situa­

tion plus enviable que celle dei petits planteurs de brousse. On peut

se ba.sl.:.r sur lerrésultpts à.e 11 enquête sur 1(:8 'budgets familiaux des

salariés ~fric~ins ~ Abidjan (sé2t.I956) (1)

Catégorie socio-profes. tessources/Jlsna.ge Ressour'ces/
l~otales dont Sf\laires 'rotales

i':IanQeuvres 97.200 74.160 30.210
Ouvriers, c ontrem.
du priv4§ 174.360 142.560 41. 160
~mployés du privé 175.680 145·080 40.320
Ouvriers Se~t.Pub. 210.720 176.160 4~.600

1-'erSDnEle
dt S~

~3. 040

33.120
33.360
35·520

(i~e ~On voit p,~.r là que la situation des oUV1'iers est similaiJ!le
de celle analYS3e dans le paragra~he ppécédent. )

"Ainsi les 20.000 , consacrés c:m moyenne $ l'alimentation de chaque
personne d&,s les ménages de manoeUV1'es nereprésentent guère plus que
I·J. JùJ f .'E.'mcs de IJro<luction l'mtocDDsommée dans les familles paysannes.
On voit q~'on est loin 0G la disproportion évoquée 9a~ertains!ft (?)

On peut se d~mander pourquoi, malgré las diverses grèves

de I946~I947'48,I952 (pour récl~r la vote du Code du Travail Outre-
1

"~er) .• 18. contesta.tion n'est pil.S plus manifeste maintenant et pourquoi

ces "co\.tChes" sociales s'orgE'nisene si mal (3). Il suffit par exemple

d."analyser la composition de l'asSE:mbléé nationale pour constater com­

ment l"'l: différentes Slites s ynd.<ic ales se trouvent intégrées d.~ns les

caùrGS PD~I. Ce~te intégration vs~ l'un des traits originaux de l~

vete d'Ivoire: les conflits se règlent ainsi au sein du parti et

l' oppofJi tion s' y lai Lse assimilEi.!' : c'est p'l.rticulièreme;nt le cas des

dirigeants syndicaux dE. syndicFl.ts de la fonction .!?ublique~ soumis aux

.-'rE.8sions l'oontinuE.lle8 des dirigeants politiques, \lu fait de leurs

c lnt:-:.c ts ",Hturels" ( ex : Amon tl'l'!l1oh, préshLent du SJ!1dicat des insti·

tutL.urs de ~M ... d' Ivoir~, 0.Jffié J'OSl ph, président de Il". Centrale ;Ij"P.tiJ

nalc 6€is rravailleurs ivoiriens~ Kon~ lancin~, secrétaire général du

(I)(2)Ps-.rbé,p.80 (3)1 8 8 solidarit~s éthniques ryrévalent.
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du syndica.t des cheminots, laubhouet Jinrecl, sE;crétaire du SM•..
Bont quelques c.xam,?10<:' ch. eût tE; 0.ssimilation du mouvement. syndical).

11 entente cmtr: le. gouverne m, nt bt les entI'8l'reneurs es t

asse2. rCclmE}.l'qunble p"œ ".U leurs ~ Houphouët- Qoigny déc lare dans un

d.isc ours le 25 s(.. ptE. Dlhl'l. 1963 (I)·

"les travc'.il16llrs doivl nt aux entr€Jprises une coopération c onfi2nte
~t frat~rnel1c Q~ns l'union ct la discipline •• 1~. compréh· nsion dont
lE; p0.:trJnat :-. fLit prouvE.. en nous soumettant des propositions coucrà­
t~s, va dtl.BS le sons de 12- c oopérD.tion aouhaités".

Il r8stc alors à clét8.Cher les travailleurs de toute influ·

ence :~trangère ut c'est ce qu'affirme Phili;)pe Yacé d.ans son rapport

sur lE.. syndicaliamt aU Con~ès du PDCI (Abidjan 19J9)~ "il est main­

tenant dangereux pour les syndicR$s de C~t~ d'Ivorre de recevoir des

dirllctivLs de l'étranger -parce que les organismes 'centr~ux" ne peuvei

prûndre en oonsidération le contexte social et économique particll1 i"r

du pays"(2), et suD le plan interne du leadership exercé par les

fonotionnaires, qui ont éta les premiers à organiser un m,)uve-mailt

syndioal , d'abord tourné vers Pcl~a. et retourné sur Abidjan depuis

I9)1 et d(;vE:.nu épineux à )ropos du principe d' afrioanisation des cadrE

-II-LeB fonotionnairEs.

Selon "1i'raternité" clu 16/6/19F.I, le.. présirlent Houphouët- fJ
v,:,ut continu(;r à employei' d0S "étl'ang€Jrs" ,our des raisons d'effic~i1

jusqu';' ce que les afric4ÏJls soient propr6Dlemt formés. vet argument

reste dE. peu dE. poids, s)éoië'.lemE.nt après le départ précipité des

'uropéens 6"1 GuinGe E,n I9.38 (,ui assure des promotiuns très rapides.

Après des he~·ts s~r le statut d~ la fonction publique (finI951),en

1958-59 les oonteBte~tions coltinu(;nt et tous lE;S fonctionnaires de

l'intérieur font grèv~ en jtln 1939 pendant le oongrès UrCI.(Union

des ~~availlcurs de cr), l~quelle ?rétend contr~ler 90 %nOS syndicats

de fonctionnnir~s mais 1 des 9 mambres de l'intersyndicat des ~rBvail­

leurs dE. la Fonotion publique (oPPos,§ à l'UNl"CI) sont Il sjectés" du

C omité exéoutif le 3 l'I.oat ct réapp~.raissent oomme leadns UNTGL A

l'occasion d'unE.. r·~union publique UNTCI le 10 scptombre 1959, l'Intcr­

syndicat (qui r~vendique lû soutien de ~4/29 des syndicats de fonc­

tionnéüres) accuse l'WL!'':;I do collaborer avec un gouvernement "pir~

4.ue tout& forme de ooloninlismeY, Hou()houët-'3oigny répond le 25 septoD

bré dans "~~rfttE;rnité" ~IIrout synJ.icat qui conserve d< s relations ['.v('''

(I)3ull. c1e l'Afrique N'oir" 9 oct.63 ('? )LZolberg, p. 296
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un pa.ye hostilE. (Intersyndic~t et GArC ont les teux tournés vers

Conakry) eElra hors la loi ll • le 1 octobrf-, Blaise "lao N'Go (PrSsident

d0 l'Int~~syndicat) ~st d5porté à l~ frontière guinéenne~ lE. 8 ,un

qu?rt dt.s f01ctionnaircs ost en grève, ct • par un décret du même

jour, HouphouCt-Joipny r~quisitionno les fonctionnairos. Ou 8 au II

octobre: 3 jours df si~ge l Treichvillc où le couvr~-~eu est décidé,

12 lea~ers sont arrôtés,2ùO fonctionnaires sont congédiés, 300 sont

Bus~endus ~t SE. pl~ignent d'~voir étâ trabis. Inutile de dire qu'ils

sont vite remplacés, qu~mt â. l'UllTrUI, elle pl~,int le.s "victimes 1i.nno­

contee" et r"oc onnl'1tt qu(. l' <J.C tion du gouvernement ~.tait néoessaire.

~ésormais le parti prend en main ces nouvelles branchGs et les comités

du parti y re.mplacent les syndicats. L'indépendance aménera une Accélé

ration du recrutement africnin,~~ns le service civil, bien que Fouphou

Boigny d~cll'l.re toujours "qu'il ne désire pas d'~~ricanisation au rabai

(frattrnité.I6 juin 19~I).

C'est donc de cotte période que date l'intégration" des

fonctionnairf;:S da.ns le pnrti, mais cette brèvE. allusion aux événemeats

politiques d(;j 1958--59 nous a bien f~dt sentir comment iJsconstituent

unb classe organisée qio.i prit à l'origine la t€te du mouvement syndi­

cal. Il bst vrai cependant qu'elle n'a jaaais soutenu le mouvement

de libér~tion nationale, quand le PDCI connaissait les heures graves

de 1951-52 et 1<:. reproche du pays (st celui c~es dirigEants PDCI: "l,e

)ays voit leui' rGticence comme une sortE;; d'égoIsm& de olasse et croit
qu~ cette conduite révèlc~souci de profiter dos bénéfices d'un oombat
dans l~quel ils n'ont pns été p~rticipants ! (Ph.YRCé) •• Nous ne pou­
vons tolérer ••qu'~ partie de l~ nation reste une parcelle étrangère
dans le tout"(I)

Peut-on p1lrl(;r dlunG clnsse de:: fO':1Ctionn~ires plutet que

d'une cla.sst ouvrière:. ? Lr-l.quelle FI. le plus dt:. ré,:üité ? l'objectif

Ju PDCI a été d<:. dissoci0r ces couches eoliales, mais si les syndicnts

ouvriers et leurs CFl.J.t:'es ont até Fl.ssimi15s dans le Parti -les cheminotl

ont été les prt: 1Jlic=,;rs "int~gréij"(-t)- et "sont associés de plu~. en plus

à l'effort du gouvernement VE::rs 11". construction économique et sociale

de la " na.tion ivoirieLm~", si <Ione la réalité d'une classe sochle

"ouvrièr0" slestompe, on peut cOtlSidére.r que les fonctionnaires cons­

titu~nt un~ cl~ssc sociale dont l'opposition au râgimL s'est assourd~

mais qui ne tr.)uv~ pas son COIJpte dans un système où l'~cension socia­

le p~ss~ p~r l'~ppartcn~nc(; au PGrti. Elle s'est constitué0 du temps

(1)"Fr~t(;rnité".I2/2/60
(2)11 fnut not ... r le. plr',C0 prillri1égiée des fonctionn~.ires et employés
du R.A)i (:';h(;mins dl;. fE:.r ~ bidjFl.n-liii{"Lr) dont les salaires sont assez éle
vés.
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de la colonisation et en t\ adopt6 los pratiquee.

"Ils ont eu plua rle conta.cts que toute autre strate a.vec les fono­
tionnair~s européens dont le sGanding de vie est tràs élevé. De plus
ils oomparE.nt IGur propre "standing' avec oelui des collègues qui
occupent mGintcnant l(s p0StCS élevés dans le gouvernement ou l'assem
:Jlé(;,II.(I)

Ell~ s'est org~màéée pour défendre son statut, mais le

maintien de celui-ci, h{irita des temps,de 10. colonie, ost un poids

pour le dévülop~em~nt. ~n c~ S8ns leurs intérôr.s ne sont pas les

mêmes que c~ux d~ la classe des planteurs/lesquels ont repris les

charges du développement économique à leur C)mpt6 et sont plùs cons­

cients dos réalités ivoiriennes que les fonctionnaires. C'est donc

un<;; appositi·m clans ln lutte pour ln. détention du pouvoir poli tique

qui peut oar~térise~ l'~ntagonisme existant entre ces deux classGs

m~is la disproportion est grande entre les 20.000 fonctionnaires

et lus 60.000 plGnteurs ct les chance~e réussite de cette oppositia

ont éta ~alayées en 1958, nQssi est-elle dâterminée, à se muter en

unb petit6 ~ourgeoisie ivoirie~nû c~r son importance n'est pas telle

en Ctlt" d'Ivoire que l'on puisse parlot de "bourgeoisie bure~.ucrati...

qU€,.II. CE)rtos, lE,; nombrü des trav:;.illeurs du secteur public a p.ugmentl
t~,~

fort~ ces dernièros ~nnées, p~~sant de 15765 à 18506 et 21173 de

1959 à 1960 et 1961 (non compris les milit~ir€s); mais cela équiv~ut

toujours s~nsiblcmvnt à 20 ~ de l~. maind'oeuvre s~lariée non agric~le

et si on compare avec lcs autr6s pays ~~AOF (2)

PaYs

Séné.gal
el
l; "'.liome y
CongO

MaSSE) d~z t~~iternonts

16,4 milI if'T(:'.. b

6,6
3,2
5,77

~2e dcs.tiaitcments/Productionc"Ommerc J.a J.soo.
19,1 10
10) l 'X-.
20, 8 ~.

13 /' !

ct qU:l,ut :'l.UX reSSO\1rC<;;8 tics fOictionnaires d'Abidj;'.n ~(3)

1t~8souares moyennüs/ lianage rtessourccs moyennes/ personne

48960 (sal~14I60)
5856,) ( - ~4(560)

Fonctionn~ircs 269.280 (s~1~243240)
Lmployés s~ct.Pu.333.480 (- ~284400)

(saI ~ s~laires et alloc~tions)

"!\iJ.1si, h's pc tits et moyens foncti mm\ires ~fricR.m.ns

~.ppe.r~isl3cnt avoir une situatiol1 st-nsiblcment suryérieure à celle dos
~utres salariés, sans qu'elle.it pour autD-nt c.xorbit?ntc"(3)

Le phénomène import~nt est donc la présence d'une cl~ss~

d~ bure~uar~tE)s. Quant ~u reste, on repère lus str~tos économiques

(I)A.Zolb0rg> 9.299 (2)E~rbé) ~.81
(3 )"Budgets f'"'.milil\ux des s".lr'..ri:3s o1.fricnins en .Abidj8.n"» 1956.
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déjà citées dans lesquelles sc répartissent les s~l~riés de l'indws­

tric. 'tlous :wons fait abstrnction jusqu'ici <l'un fait pGrm~.n€nt ~ le

chômtLg(;.!,,\. Cmc en périoù0 ll.(;; oro; S8".nC8 soutenuefa.(; la, construction à

A~idjal1 on 1955. Aur 350500 ::;:1.lëLria1)les, 2400 sont s~n8 trav"'il E;t

4200 snus prof~ssion; soit environ 18 ~ de cet~e main d'OE;U~~& (1).

Q,U'b ... t-C€i alors Quand l'-;ctivité Su ralentit? Jien so.r les solidarité

ethniques jouent '_ t (>.•'16 'i'rcichville, où chaque eth lie sc regroupe

'p~r quarti~r, S0 ül~lLnt lss immigr6s racents et les potits fonctionna

reS ou ouvri~.1.·so LI)ici j2.n Gst û.onc divisé (;il quar~iers dont chacun gar

dl. S~ personn~~it§ ~

Plateau et vocody
At\j.'l.mé
l'roichvillc
Po-"t Bouët

AfricBins
6.300
40.5~5

53.~00

18·980

Lurop6cns
4.730

1.640
1.640 (j{'.. censement '-,bidj an 1955)

Cet-te r5pnrti ti )Il conserve l' opposi Hon africél,ins-cu:cojJ

péons ct la v~lide g30gr~phiqucmcnt; ce qui empêche l'app~ritio~ d'une

"-:Jo'lrgcoiaic" dont l' implGl'1tëLtion sor~it pr-lrticulièrc, 0 ~ fmJ'l'\tr~ ~af"

F".illeurs l' hé térogânGité dû cGtte I!rillc dont 6~1 1. dl. Ir> popul~·l.tion

cs t; ,:tr~ngè.c(,. n:-ns la müsurc où 1(.;8 (lirige~nts bien qu 1ur~anisés

,,-n partic- c o:1scrvont> de par ll;ur ::'l.ppartonancc à 00 f;te cl"-Ssc de

yI c.ntCJuxs , une ?ttp.,olK ë.v(;C l'intôrililUr~ on voit Dl~l qui pourrr-lit

donn(.r quelqu<- c oh·§sion à cc grand corps. !.nrès tout, n' y ont-ils

p1.S intérCt (0 l'immobilisme) ? 1,,,- politique d'urbanisation est cffi­

ooot:. se.ns douto ",t on 9. pu ,~"-i,c('; avec raison dans le.. passé que l'effort

d'industri!\llS"1tion c o:lsist~i ~ à grossir le s\_cteur "B~tim€nt et Traval

Publics", IlléÜS J,.bidj ~.n Et n'luo d'une. li [I.!TIe:.". Cc no sont pas los immie;rés

plus ou moins récents qui vont IF'. lui (10nner. Voilà bien l'exemple de

Cf:Jtte i'riqu... dôso,rdonn6c oü 10 d.5veloppement5conomiQue risque dû

produire des "villcs-1l10nstros" (2), si on lùs compare à l'arrière-pays.

Ce manque d'homogénéité du monde nouveau conduit les indi­

Vlildus à préféror les soli(lfl.ritâs trioaleS j qui semblent plus (.ssenticl­

l(;s aux couches non-privilègié&s de la société, pour lesquelles choisi]

la ville:. les entr~tne dans un processus d'objectivation qu'elles m~1Gr:

sent mal. ;-il"..is on ne ~)eut pr1tcndrc trouver ici unf:J classe de " proJé-

(1)L'E:..nquêto SEMA de mars-avril 1964 donne les résultats suivrmts b
Abidjan t sur 2 )4000 habitc'nts, IR popul?tion FLCtivc se monte il :;: 1~;jOO

et on y compte 65.000 inMtifs ct 36,3 ~~, des actifs d6cl;:'..ront ne 1)':'~S

avoir eu è.'cmploi r5gulicr depuis 2 ans! le. revenu moyon incliv~ 150 ')r;(

( 2 )10s villos africninus __ sont ,ks ngglomarations d' individus s~ns :'s­
prit urbn.in, SMS osprit bourg(,;ois r-lU seas étymologique du t(.rll:o~ cc
s ont dos populations •• inS t ~blcs polit iquEJlent" 0 lITot.l ic ho Conf.:§renco GnIS,
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tnircs" : ils pouvant Il Ctrc si on It;s met dens 1(; contexte éc onomi'

qUE.. ma.ia de là. Q constitu0I' une entitô nussi conscien~d'elle-même,

il ;/ Il un t:.blme. ':;ur.md frcichville "rem*c", 0 'ost sur 11 instigation

d0s salariés du sectenT public ou privé; ~t surtout cos individus

sc.. carFt.Ctériscnt p::-.x de~: liaisons culturelles, économiques, sociales ,

p~rsistant0s ~vcc l~ur villngG d'origin~. rlest~ à s~voir où se situe

l'"ivoiricn m:>dern0"~ riui subjcctivemc.1t choisit le progrès tel qu'i]

ost compris en Occident l;. t s(,. sépn.rc dL l~. sociétt traditionnelle

qui le protégeait de p~rtout.

Nous n' cyons donc pas décrit do fnç on oxh<>.ustive le

milieu urbain, ct choisi plutêt d'~n dâg~er les éléments propres.

Un souci de logique nous fait insister l1n.inteno.nt sur le rêle et

l'import~nce des imtcrm6diaircs de cotte société. Cc n'est pas un

jou de m)ts que d'insister flur cette position "intormédin.irc", car

lcs c Immerçants s(;rv~mt de tro.it d'union entre:. les <leux mü ioux que

nous venons de décrira.

~3/ Les milieux oommE..rciaux

i'loua disons "l(;s" milieux:, Cé".r ils sont multi~J1es en

(:,flet, ,~e celui des grandos sJC1ÎI.étés commcrciA.los ,'lU commorce. indépGn

dant d(..s colpor~{;urs ct "t".blicrs",

"Jusqu 1 i.. Ir. VQillo de l'ii1dapendance, lf;s socié tés coloniales ont
a.insi c )nscrvé une ml"'.inmisG à l'OU près totale sur 10 c )mmercc de trai·
te. ')cpuis 1\::6 opdrr.timns d' import-export, jUflqu' AUX m....gasins urbains
l..t ;\UX factor(,;ries d~ èrousse, <..n pa.ssl\nt par l€- commerce de gros ct
de domi-gros, tout 3t~it yr~tiqu&ment et directement aux mains des
ouropéGns,(;t d'n.bord des Q:)mp".gnies commerciaiies"(I)

Cotte pr<..mièrl.- c.<l.tégorio "continue" la pratique coloni<\10

c~ nous intéresse on tant qu'cmploYlur d'un sRl~riat ~fricain impor­

t~nt . .J'cst l'initiative do telles socié';'Ss -comme la SCO,," l)?r

eXEllUlJl(,;-qui "pr:>duita c€:s C omr.1erçants -gêr.....nts modE..i'nes , qu'ils

:~ü.nt été formas d3.rls d<..s.*t.tges particuliers ou qu'ils soient déjà

ins'taJ lés à. leur c .)IDpt(.. Cc sonl': elles qui emploient la m"'.jeure

p~rtic des s$\l~iés du commerce dont l~ répartition nous dômontro

une c~rtainc qualificatiop : apràs le secteur public, c'est 1~ secon~

"chance" pour 1(;; jeune. ivoirien et il peut espSrer y trouver une pIe..

C0 d'employé (le pourc~ntagE.; de cett~ catégorie est le plus fort

D.près cEllui de.. 11\ même catSgorie d2ms lE. secteur public)

(1 )J3"-rbJ, il. 97
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l'riO ban~>.l() Vuvrilrs 1 T11ployés ;·'.~.!tristl Cadres &. Direction

?ct PUb. ,3),2 " 15, 9 ~ .. 4'\ ~t' 2,1 1~ 3,8JO
L:ommc1'CO 25 50 4 23,3 0,7 0,6
.rr·~nsp. 37,3 41: 2 14 1,3 0,2
Industrie 5 0,5 40,4 8,I o,~

( ::loure .... , ~j i-tt.v- t i 011 :'i:c ononi Guc. CI IS'60. li tÎ ')[l,rt it i on de l~ mn.in dlocu
vrr... s ~'.1a.ri6l- ~fricA.inc. 1'1 'Jmbrr... tota.l ~ 16I.174)

Mt-.i8 ln disp-"'.rit~ est grmlde entre les 6,8 5:, d0S stl.lariés

qui p<:.rçoivcnt 38,-1. ;, do"l sr'.laices v(.rs6s dl'l.ns le commerco (Ln situ'l­

ti)n est un peu dif.f'éro11tc drma ln branche des 'l'ranspolfts'' où 5 1-- des

srùaricSs gagnent 3I~ l 5· r'lc,·sr:.la.ires : les sall'l.ires moyens éta.nt respea

tive-m€ont ~ 995.000 'J'/".n ct 106.000 ;:il/an) (I) c.l- l.1../tt.

~uoiqu'il en soit, cc n'est tant OGS quel~uc8 20 à 30.000

s~lariés, dont l~ dispcroion et aussi des niveaux d~ie relativement

moins mauv~is,nous int~rdiBcnt d'en faire une olasse ou "sous-classe

de prolétaires, ~ lr-J. conc(;ntration de oes s..:>oiétés dans les villes

importr;l.htes, qui nous int&rcsse ( l(.s 15 plus grandes sJOiâtés effeŒ'tu€

40 ~h de lours vcnt€.s à l..bil6~j an et 80 70 si on aj oute )Jaloa, Ga,gnoa,

ilouaké).M~is la répartition des ventes dû oes sociétés, nu nombre.

d •une. oentaine, est la èuivanto : 24 %des ventes sont au détail,

II " a.ux grossistes ct demi-grossistes (2/3 de Li"Mais) ct 35 ~:, ~ux

d jtaillantà indapendants ~ il nous montre c .')mbiEm celp, c 0;1fine les

:">,tric~.L1S dans les pll\CE:ls aGe ond:\ires.

H~,is ce c ommeroc "org~.':'lis,!lIn' intârc;::,;so quo l~, ville : 8~

des populations nI ont 11as du c entact ",VElO lui, (;t sur 8.500 lœalités,

70 sculGment possè~ent lli1 ,oint do vente appartenant aux grnnd~s sacia­

tés (g,§r~.nts). Si on mc..t à f'.rt lE. commerce interstitiel des colpor­

teurs, (lont l' import~.tlcc. a cru en même. tomps qUE. It. dév(;loppement

Qcs cultur(;s industrivl1Gs/ct son corollaire: l'abandon des cultures

vivriar~sJ il dcmourc un commerce indépendnnt où les ivoiriens no

ti6UI'ent qU(; pour 27 ~ du n Jmbr<.; des oxploitatims f Sur 18.600

cntr(;prisee, 22 ~'" ap.:a.rth.nnûnt à dcs :a"ano-sJEl'ions ( qui détd.ennen!ll

1", monopole d,s tissus d'imQortati:m),27 ~f: ~,ux ivoirü.ns proprement di·

c.t 46 I~' ~UX eu[;rc.s r:t.fricr-.ins (dioul:1,e, malinkas •• )

On peut encore déc·)mposer etes exploitations selon leur

importallC0 16.0\)O ont un chiffr(, d'aft. intériE-.ur à l million F

(. t "font" 8 milliards de chiffre d' :-,.ffaircs, 2.500 entrE:; l et 30 M

(pour 14 mds) E..t IOO au dessus de )0 II (3,7 mds) (2)
(I)5ituation économique 1960.1os curop5ens sont inclus, ici.
(2) JuIl. de 1.'Lfrique Neire ,I6 XII 1964
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86 ~ dG oeB commerçants font moins ds l million de chiffré d'aff~ire

par an, le ch1frr~ d'af:airc mOY0n dG cott~ catégorie est de 500.000

ct pour ll')èuivante de 5,6 millions, c'est ~ d~rc l~ différence d'éche

los.·~ca chiffres datent de 1962 mais on peut sc demandor si le chif­

frt. ci' ~ttl'!l.ires de l=".. Ire c ...tégorie n'est pas enD ore"grossi" : Bout 11­

lier cito on 1955-56 : sur 92 commerçants immigrés, une mQyenn~ de

115. 000 de ohiffre d'affniros Lt 44.000 f de bsnâfioe. Celui-ci ne

suftit pas à 1"'- subsist·".ncc ût les recettes _t auxllia.ir6s sont

bi(.nvenues. CG1'ElnJ.a.nt au sommç,t, noua trouvons le o'?mmeroant-transpor·

tcur qui CI. modernisa sc.e m"thodes d'exploit~t1on et peut rivaliser

····VElO 1fi pll'l1tl.ur Qui lui aussi s'essa.i<;; me1ntenl'lilt à commerc"r ct

transporter ( mOUVl;ml.nt dl intégration vertioal vers "l'a.val"). Cet

engou<';'ri1€int pour l(..s activités commoroia.ios oonna.tt ~ nouveau bond

c 1/3 d~ ces 18.600 commerçants n mo1nà de deux ans d'existenoe! Il

constste en tnstall~tions dnns 10 sud-est et le centre. M~is ln loca

lisation pr1~cipalc rest~ le sud de ln COte d'Ivoi~ : A~idjan,Agbo­

ville, ;'bcmsouriN. Dl\loo., Sl\8sano.ra poss~dent ensemblo 48 ),: des com­

mor~~nts indâpendants sédc.ntarrt.s et 32 1t .... GS OOmn'croes faiS:l.nt plus

de ,.) mi1U.ons dt. ohi :'fr(. d' rl.ft'aires.

Cc sont cos "tr::-.itante" qui sont les tt§moins de l' 3C onomie

monét~1re dans l~ broussc.. Gert~ins , pnrmi oux, se sont très bien

adtPt6s à cott(); torme de C ommercc, ( le8 "gr.lB dioulas") au point que

les planteurs éprouvent du r~S8entlœent à leur égard t 'c'est leur

excmpl(.. qui a scm~) l'id;).: de r.fussi tG sociale el; dl; p!tofit, c'est

leur psychologie qui ~ oS.,aiEié partout dans la brousse, c '(;st leur

"exploito.tion" du pl8.nt.:,u.:.' ;ui f"1i t s' insurgGt' o~lui-ci ct prendre

ccrto·.ines ini"ti~tivt,e c onncr::: i:::.1çs quand 11 en a. los moyens .

.i-"insi pou li· 0.1 lire da.ns "Marchés et marcha.nds d'Afrique

Iloirt." ~

"ÛeU!ll: qui d6ticnne.nt le pouvoir rl.lllottent touti)S les va.leurs en ques­
tion •• .:::t lE:JS positi'),1S cL cos commc,rçp.nts étr·":l.nse_., (dioulas) ne leur
âch~pp€nt plus ••• Il f-ut les briser •• ct à déf~ut do pouvoir le f:1.irc
pu voie d·i'l.utorit.&, il f'él.lllt cré... r des orgp..lismes officicux de purs
jburn~ons (ivoirions) cnp~blcs de suppl~ter l'intrus. Coopé~atives,
B )Ci,3tos n.fricainc.s, grouiicmt.nts d' ë'..Chn.ts plus ou moins soutenus p:).r
le8 s~rviccs âconomi~u(,s ou p~r les soci6tés o~pitnlistos, sont en voi
de f')rE!1'..ti'm. Cç 8 OL'g".l1ismùs son 1; d' inspira.tion plus C oruorative que
coopérative .• Il ~st difficile de pr1voir ce qui résultera de o~tte sd
de r~gr~~pcrncnt de. cliontè]~, m~is nul d~tc que des réussites partiel
lE..s sc ré liseront au dâtrimcnt des IItc'''.ditionnc,ls'' .....es Dioulas scn­
tent l~ J.~g(;r•. ct déjà. de lüur côté, ils serrent 1GB coudes ct s'orge.
nis&nt" ;)p.I3-1-135
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Conflit sourd ct d'~ut~nt plus critique que le souti~n d

des ~.rchanda dioulas a bien souvent ét5 d'un appoint utile à l~ cau­

se d~s cnndid~ts PDCI 108 solid~it~s politiques d5pasc0ront-clles

l~s intJrêts0conomiques ~m conflit? Ne dit-on pA.S que la CMc.d'Iv,;i­

r~ doit appartenir aux iV0irions ? C'est r6pondre à la question.

rour nous r~sumer, nous p&BBOns que pnrleL d'une bourgeoi­

sie com~er9·~te scrait pronatura. P0ur le mornant , seulcs, quelques cer

taines de c')mmc:rç~.nts :f>t:..tlvLnt prétendre y appartenir, du t'ait do l'im­

port~ncl- de leurs rûvcnus l m'~.is cE.la ne SAUrait constituer que l'arnDr­

ce d'une bourgeoisie moyenne dont les r~lations avoc la classe des

plF'.ntcurs derni:l.l1dent à atrc pl'OC is6es. Disons simplement que la seule

idé9lQgio qui les caractérise vr~imont, c'est l'idée do profit, d'en

richiss~nt, ût que celui-ci se f~it au détriment des m~ss(s p~ysannes

(usure •. ). ~'il fallait rechercher lbS germes d'une v5ritable clnsso

"6c onomique Il , c' c.st ic i qu'on les trouvc.raiê le plus sûreF ent , mais

n* avons bien dit germes et non réalité C Jmplèto ; car il f~lIlt,jle

~ .
souvenir sont, à près d~ 70 ~/étrangers et en tant que telG, ne sau-

raient s'inta~er complètoment dans la société ivoirienne. Leur désin­

t6resscment des "ohoses" ivoiriennes edJ. total dès l' 1lLnstant qu'il

no s'agit pas de leurs ilitérêts 5conomiqu~s ~t nous pourrions renouve­

ler ici les réservas déj ~i. fai tus quand nous parlions d€s "étr:mgors"

cn Gôte d'Iv.:>irc. Il faudrr"". rEoprcndro cettG a.na.lys~ qu~nd los éburnéen

auront confirmé lew.' propre.: vlCn.tion oommerçanto.

~nsi IG tour d'h~rizon de la eosiété ivoirienne est

bouclé. Il restE:; mn..intonFmt à, essayer de "r(;construire" cette société

en intégrant ILS ph5nomèncs sociaux -de c~aotèrc nouvcau- ~uxquels

nous nous SOmID€S attach5s plus spécialement «ans l'ensemble hétérogène

dG~tructures trn..diti )uncl18s qui porsistent, des groupes d'intérêts

ct d6s classes n~is3~nt86 ~n conflit.
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Deuxième Partic~ Essai de reconstruction systématique de la so-
ciété ivoirienne.

:Bien qUG t'Te Gurvi tch signp,le que "pour l," plupart dos

s\~iét3s non-industriQlis6ü s .• l'cxistence des classes parnit fort

doutcuse", sr:. négnti,)n d "llrl\', possibil>it~ do théorie g6n5rale de l~.

societé, iùaG qui lui cst venue ùu f~it de la diversité des types de

soci5t::s ir1..lustri::tlis8ûG? peut st.; génaralis~r :.>.UX sociGt5s qui nous

inté.r€ssent. Il semiJlü :.>i'-;l que t')ute th50rie sociologique générél.le

en s.:1it impossible, U ',r les C~'.l·-'ctères de la s x:iét6 changent avec le

type et les classes soc.i::t1c.s ûllcs-,mêmcs changent de c onsistfl.nce d'un

type à l'autrL. Cotee impossi~ilité sc retr0uve en co qui concerne

une théorie d(;.s cIRSSE:..S socicù(.s et cans aller jusqu'à. aJtpl'(l"'-lItl' lo..
"rel::!.tivité complète. de 1;-, consistancE. dt..s classee", il f1'l.udre. cssaycr

dE) dég~'8er la. spécificit3 dE.s c11.ss(.s s.)Oialos ivoirie~'1nes ~ roum:,-,

quons to~t de Buïtc que cette ré1'l.lité ne doit ~as €tr~ perçue comme

un ensemble de classos s~ci~les constituéus (1). 1~ remarque de ".

:..ron, f:ü te.. pour les pnys industrialisés, t10ut s' 5tendre 2. notre c %\s

"la plup:>..rt, sinon toutes l(.s classes, cn t~nt qu'êtres collectifs,
ne. diffèrent pl"'.s on nature, Q~is en clcgr.5, des str"ttes. Elles ne CO"1S­
tituent:;Jé"'.s toutes une c,)mmunp.ut5 de vie ût de v:..,leurs aussi consistan
te \..t clistLlcte •• c r modu d' l"'.n 'lyse suggère qu'une SOCi8té industriali­
sée ( ct sœlon nous, à pl~s forte raison quand il s'~it d'une sociôté
sous-d.5vülo)Q5c..) C.::'n1';:)Ortc ç:,E::S cl.'1SSCS B~S QUC nécessairement la socié
t.,s tout ontièrç PUiS'30 dT(- divi65c en quelquBs classes. Nombre d'indi
vIi:.dus ::1.pp!>..rtü;ndraiûnt É... èL~; s+. ...,-,tos üus qu'à d(;s cl:\s6es".(2)

Plusiüurs II sys tèDl('S 1 i.::.'explication sont donc poss1'blc6,

mais f Jrgas pour J.':3 tud(. <l'autres s x i·§t és, ils ont be s ,)in de s' R.d~:p­

ter à un ~b jL t n')UVL é'.U, _ CL n' vst ~)as seulement l' ~llur€. dc,s ~"~,Y"t"r>­

@~nts techniques ct 6conomiquos~ m~âs encorü l'import~ce dûs change­

m~nts spirinuels ct idéologiques qui empêchent un(. dSlimitation pré-

c is€; dc.o (.nsûmbl~s s oci~.

N61l1'1IDOins, après i'.-v::>ir "reoonstitu5" lé'. s Jci6td ivairü une

&, 1:1. lumière de. deux systèmt.:s d'c.xplicati?n, on vorré\ quelles intc~fé4

roncGs se nV:l.nifestont au plan collectif ou inn ividueL C' bSt, c 'mme

dRns 1::-. prtrtie prfcédc..ntG, établir un tahleau "dualistc"d' "l,bord

(I)l.ü.. m ~ il ne s'agit p-s toutefois :1E; trnitcr ici d'une Sociologie
de 12. <.;Me. d'Ivoire. (2)C':',hicrs IntE;rn. de Soci'JlogiE:.XXXVIII; r.I6
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et 5tudiür l'~sp~ct rLl~tionn~l cnsuit~; m~is ici la dualité no

s' étnblit p~..s cntre dE:ux mO:1dcs "distinc te" SU.r. le plan éc on8mique

ct mômtol plutôt Ilg6ogrr"l.phiQ.ult:" , mais "diff0rents~ s~ns que ccl~ implj

qu<... un rnn6<..lüt::nG " v(,.J.'tic r l;r ÙC cf-ux-ci gr~c à unG échelle quelconque

de v·~leurs. Et cettE dif.f6rl,nc;.. osslntiell(; ne; sa.ur~,it s 'inté~rcr

Q~ns un svul système à'0xplic~ti~n, L'explic~tion se situe dans le

prcmi0"c' chapitre 3.U plé1n collectif - ct la dualité subsiste- ot d~ns

le seconù chapitr~ , c~ttc dunlité sc rotrouve intériorisoe par l'in­

dividu.

~h9pitrc ...

1JNlÀçp-

Un s'atte~hcra à dôve10pper l'exposé autour de deux idées

ma1tresses c du f~it de sos origines historiques et do l'histoire

personnelle de s~s leaders, 1(, Parti politique unique, instrument du

pouvoir et rcprésent?,tio)n d'unE. classe, <\ hé.dta d lune orgMisr-l.ti ,p

de type ~xisto et s'on est servi pour faire triompher sa ~usc et

rép~drc cn mùme temps les thèmes, léS bienfaits ct les psychologies

d'un capitn.lisrne c')ï.lmorci;:-.,l en ple.ine cfforvoscence. Cet cntremêlcmœn

aoa m·)ycns ot d&s,éBjoctifs est bien ln caractéristique dG 1:'1. côtE: d' 1·

v.)ir.:.. m.)dG.J.no et nous pcrmtlt ,?lors il 'utiliSt-r certnins co lccptR de

l'€;xplicJ.tion marxiste; jJ.JQ[' Llettre en 3vidcncc, 1 'émcrg~nce de cette

cln.ssû de plE',ntcurs. Il suffir"'. t..Hsuitt. dE. voLe l'utilité d'une

~nnlyse bn t&rillcsd~ ~~l~urs po~r expliqu~r les différences ehtre

mond\... traditi!.:mncl (..t "n.)uvLlles cla.sse;,l!".

8E'-ction 1 :Valcur de lé', 1;115 )riE:. ID'U'Xistc pour une analyse du secteur

modomw (1)

iJ::>mIDe. le nota A.Gauthier (2), à propos de 1".. politique

soviétique ct des rcchoroh0s sociol~giquos soviétiques en ~frique :

"i.u fur et à mesure qu'ils d.5c ouvr:>.icnt l" friqu(., IGS S oviét iqucs

ont aligné ihcur id0,)logiu sur leur polLiquc et IGurpolitique sur les

véri tables as,ürat ·i. Jns dos j<..uncs F.'fjàts" et "

".ijn mem€; te.mps qu'Ds apportnicnt ou pr l mcttaü.nt.leur ~.ppui à tous
1(..8 rnouvemrnts de lib5r~tion n~ti0nnlo, los s~iétiqucs s'qppliq~~~_ ,j

d'?utre p:-..rt à convaincre lE:.s 4fric'tins.quc. lq d'scolonisation P.v:'\it s~

source dt'-ns la révolution d'.JCt')b~ et qu'elle A. -'it5 finalemE:nt impo­
(I)C(; scctour ne sc cn.nt0nnc p~s è. IR. ville, mFl.is rassc.mble un E:nsem­
bIc d'individus "!i1Jd(;;.!'nc.s".
(.?)l-1~Ù-de JJiplom3.t'iqul; n.Jv<...mbrc I964,l': frique vue de.. '·'oscou.
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sée par l~ prossion dos mnsscs. L~ marxisme-laninisme, ~joute~~ls,
ûst d'a~plication universelle, mais ils n'en prévoient pas moins
dos améns.gc.ments locaux".

~our être édifié sur cette inpptitude dGS d,~trin~ires

oommunistes à Snisir les réalités afric~ines, il suffit d'étudier

l~s d8b~ts sur l~ conccQt do f60dalité et aussi les difficultés

d'n.Pl)r.3hli.nsiJn J.L l'''alianation'' soo.ial", • .flJIais les problèmes d'adap­

tati~n doctrin~lc sc p)sai8~t le rlus à propos des masses paysannes

C0Qment los entr~îner dRns un processus révolutionnaire? la questi

fi. ét5 résolut" Gn :i1)te d'Iv)ire où co sint los couches sociales supé­

rieures qui ont repris à l<.;ur compte l'idéologie;. marxiste, "volant"

l~ r5volutian r·,UX "l)rolét?,iros-p~wsans" ! .li. c~t égp,rd, l'explication

m~,rxisto nous permc.t de r(,tr~.ccr systél'llatiquomcnt cetto "prise du

1l0uvoir"(I), m:üs Cl.ussi plus prr:tgmatiquement, ~c")r.~m(.nt les prl"1.tiqUE:'s

de jounC.SSl- au sein d(;f:, premiûrs groupE..s d' étudc.s c :)mmunistes ont

l:J.issé leur empreinte d'ms la vie politique, le parti unique (et s'm

cc.ntralismc d'3mocrati<lu9 ét~.nt l' i<18 trument d'une "révolution pFl.r le

haut" •

~ Il La prisE:. du" ;gouvoir'J

L'analyse marxiste nous sert donc à rendre cpmptc de l'im

P),L tance des considér ,.tions politiques et de 1.'). lutte d'une classu

s~ialc. 6n G~tG d'Ivoire. contrE.. l~a pratiques de la colonisation.

"',près la deuxième. guerro mondiale, é',U début do ll'l. période où ils
allai0nt connattr~ le d5v~loppe~nt spectaculaire que l'on sait, los
planteurs africains de G0te d'Ivoiro ont aoccupé une place de premier
pb,n d:>.ns la luttE:; pour l' 1l..bolition du travail forcé en CMe dl Ivoire
Ils ont pris une )~rt ~Qin~nt~ à 1a formation et à l'impulsion du
R:'..sS~!Jlblcment Démocr,'ètique fricnin (RD:... ) rl?,ns sr', phas<:. initiale" .(2)

C'est donc en 0p'!osition nu colonisateur quo s'est formée

cettE.. classe~ ,'t CGla montre. i~ quel pl)int l' 5mergonce do cette classe

Cl été fonùèb sur un <:l.ffr'JiÜC nJc.nt 9:Jlii.tiquo. Il ne s' ngi t donc pas de

lie.' s ,)n appa.rition à ln ,Lt,,1:'l.tion qu'elle IwA.i t avec l'appareil do

procluctL>n~ cn f\dopto.nt Cl qu' 5crit l'::trx.

(I)l'ac~ont mis sur lcs phénomènes politiques nrnlS permet trois ~e_

marquos~ I) c'est x:œ l'indépendance.. .lite "p:J1itiquc" que los ar..cic-'l
ncs colonies sc s 'lnt d5tachSes dû l, métropolc.2)L,T f:at ûst aussi
pcu une réali tà clans ces p?ys que l' ~c onomie mod.crne y "st g5nénlti~

ct si on peut douter d'un~ lutte des classes pour s'emparer de l;BtQt
-p?.s c.ncoro - il n'en restG pé\S m'Jins qUl; le " p )uvoir" pa.sse pnr r~lJl;tl

positi:m où SE. trouvait jadis 11.;; c.:>lonisatcllI' 3)S:ms oublie.:' Je;. ""t'a"
tians intc.r-inc1ividuelles ~t leur importancc~ l~ jeu politique ~st

aussi digne d'intér€t ?qrce qu'il cl~termine l'orgf\nisation s)ciale.
( 2 )13;-,rbé, '"9. c i t. p. II4



('?)C·>.h.lnt.S~., .)l').cit.p.I41 (3) cf discours
(1)A;Zolb(rC~ p.60

-54
"Dans la .?r,)duction svcifl-lo de leur t:xiatence, les h0mmes nouent de;s
r;;-:).Jorts détt..rminés, nécl,.;ssairès, indépendants de leur volonté; CGS

r~p)orts de production c0rrcs~ondent à un àegré donné du dévcloppemen
dl;) lours torces productivos mntGrielles" •

.i.ll\is on pc;ut roprendre l~ définition donnéo par LukR.Cs,

du la cl~~sG à vocati)n diri~e~ntc~

"l,". v,)C"tion d'une classe à 1:,. domination signifie qu'il est possible
.: p,'-rtir de ses intérôts CLe. Cl"!.ssc., à ""',rtir de sa conRcioncG dE: cla.s·
s~, di 1rgan1ser l'ens~~blc de l~ société conform3ID(nt à ses intér€ts.
ct 1<\ question qui J.écidc ;.,n o.crnièrt: M:\lyse de t-:>ute lutte de cll"...ss
est celle·oi ~ qucllG classe dispose ~u moment voulu, de cettG crpBCi
ct do cette c onsc icnce de classe ?". (I)

Balandier écrit ~ussi~

"l-explication doit être recherchée au plan des relati')ns entretenue,
av~o IL pouvoir. C'est l'~c,s au pouv)ir ~t l~s luttes BUt~ur de ce­
lui-ci qui contribuent" 1.-" f;,rnntion de lA. seule cl:;l,sse bien consti­
tuée -l? clr"sse dirigermt<=.- •• 1'EtO\t nouvt.:\u a dos incid€lnccs c ompa­
r1'!.bles à oelles de l' j tat tr''.ditionnol. la posi ti'lU pBr rf1.pport à
l'app~roil étatique veut encore conditionner le statut social, la
natur~ de la rol.,.tion c.voc l'écoaomi€. et la. puissanCE: mâtériello"(2)

L1intérôt Q~ l~ classe était d~ sc; déf~ndrc contre le
monopol~ des planteurs curopGcns consaor5 sous Vjuby e)6e eont ses

l~ader., Bou)h~u~t-Boignyen tête,quY,nt p~ovoqu6 ccttG oonscience

d~ classe qui d~vait mener au SA4 puis au rDCI (j).

Cc fUt le c,ntcBte politique de la métropole qui fit

s' n.ccé15rc;r le: ID )uvem<.;nt. En uffct, le Fr')nt j>:>9ulaire - et les

jeunes ~dministr~teurs ~1voyâs en C~to d'Ivoire ~pportèront des ger­

mes do réflexiJn. Une ~nccd~tG montre à quel p?int les prE:mières

"olita... " étaient loin de cos id6üogios c c'est une phrl".se d'un roman

écrit par .3ern~.rd Daà.i6, ,jcrivrtin et poète ivoirien ct dans la bouche

d.l; s on héros Climbi5 ~ "

"Les r"lations bntrc cur n.\?30nS ct D.frico.ins sl;mblaient dE:vE;mir plus
c ordi<'l.l es , plus "chaudos" •• cc t ~(,: c ':)rdi~üité ,)tait-olle ~.ttribuable

à 1 '. nouvellE. r»litiquL. inp..ugur60 p"r lL. Front p..,pull\irû ? 'T:ul'opécns
ct.fricains SO:1t me16s ùnns t0Ut;CS l(,s râunions publiques, ~_u Ior
.mi, au b~,l du gouvernour •• (;limbi5 lit dGS j ourn~u:x: de t 'lutes tendan­
ces, discute de .Q-:>litiqu..... ~1.VbC cv:ct:l.ins lEJe.dors, r-:.vec de jeun€ls ndminj
t.'ateure cnv.)yôs pt',r 1 ..... Front P::...pula±i:c palU' mGttrc €ln ocuvrc 1:"1­
nouvt:,lle ihlllttique. ,.)cs jcunts frn.nç",is lui pqrlc;nt de Karl ~·larx, En­
güls,df;; u.iallJctiqut., d~ m-t.jrialismc.. scientifique. Il 1l;:s écoute. ;',
dirL. vr~i, il a bion dL. la ~ifficulté à comprendre. Il so trJuve obli-
gô de c)nsulter l~ dictionnaire. 4 ~nty, ~ucun d~ sée pr~blèmE:s

nI". j::-,mais ét3 étu::lié. lb bns, ces n'Jms étaient inconnus. 1.,. philoso­
phiL., l~ sociologiQ, l'~ùueation civique? Cc n'ét~it~pRs ~u prJgram
me, ! !1I.(4)
(I)Zi~glor,op.cit.p.11

de, l\l.~kra plus he.ut.
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Les ;""ttitudes pë',ternalistes du i\fa,rôchal cn métropole

sc traduisent sur le plan colonial par un css3idc. r(stauration do

l'autorité des chefs Q,u,xdépcnst des str8,tes l'éduqu6es'] ]'~R.is

"la. consé'lu(.ooe 1". plus significrl.tivc ~lo 1::1. politique de Viarhy fut
fut que l'élite nfric~inc fut obliCGO dG s'identifiGr ~ux massos.
'~uPf'l,revE'.nt~l(,;s dipl,)m68 dC,1·1illi,m Ponty ct quelques riches planteurs

fl,v::>.iont Gt6 c\p~blc8 d. :::' élQvc:;,' clnns le n ·uvcau syst~me dt. str:1.tificr:
tian sJCialc. ~.:îc.is m' intcn:",nt, c·~mc CE:UX qui 3taiLnt nr~tur"llis5e

citJyùns étaient trait;.o, 0'-1 sujl...ts"afric,ins".(I)

A Lnrtir clc t;~ Ii.U!lIDE.:nt 5 les plantùurs africains prennent

conscience (lE. Id faiblc.soc lu colonisateur, lui-même envahi. Et c'est

10 Gouverneur Latrille ( ùu U~~ité Fr~.nçais do Libération Nationale)

qui cr5e 1(.. Sl..;~ pour c~,ssor l'emprise curopaennc. villThyssoise sur

l' GC anomie; ( en 19/1.0, 200 ph,ntours européens produisent les 2/) du

cnca.o) C C'6st 10 dobut de ln. "gc,ste" d'Houphouët-Boigny, qui, en

t~nt que député à la Constituantc.. franc~i8e, p~rticipG à l~ naisçance

do la IVmc r5publiquc ct dont l'h~bilot5 politique a pu f~ire dire ~

Zoloc~g~'sn mattrise des données ethniques pourrait bien faire QG

lui un politicien liA succès" dans toute m6tropole 1",méric1".ine" (2:'

C'est grâce à l'administrati,m que réussit la c')nstituti'Jn

dt:; co mouv(;:lrIont et sa transf Jrmation cn un -parti unique (qUi sc.. veut

>rganisation do masso,~

liEn r(;lstant neutre vis à vis dcs pr .c5d~s 5lcct)raux du PDCI en
1956 ~t en donnant au part1 un su~port offici~l A cc moment là, la
Fl"ance -".ide. à la créati·>n cl. 'un 8"\'stème de parti unique en U0te d' Ivoi>
re plus tôt quv dans t)ut L''-lt,C. }?ays cl.'Afriquu occid€;ntale •.• La IVmG
r6publique. survit de m)d:3J~ inagôtif", indiquant ;l.UX leaders africains
c"- qu'ils dE:vaicnt êvit€.l' "'l;,r affront< r avec succès 10s charges de
1 i inilGpcndancc. J? ~lli tique ~l ('3 ~

Donc ~ c .);""lll\e 1(. dit Z:;. ~gh.r ( et on peut appliquer S0S

déclarations à la situa-:;ioll : .... ci:':'icnne ) ~

"Ce nù sont donc pas los ::~e.):))r-';s de producti''1n de types diff5rents
qui apparaisscnt comm€; c')llstitutifs ;)our la division des homIll0s on
"alasses" ct pour la f )rr,l,"'.ti:.n 7 au sein d( la classe, d'une c 'JnseieBCo
authontique. Le pr)blè~e est ~illcurs. Ici, une classe est au pouvoir
et los autres n' y s')nt pas. Une classE. ordonne et lEls a.utros obéissant.
l~s investissElm~nts sont répartis par los uns ct l6s conséquences subiE
par tous. C'est la classe au ::'1 Juvoir qui expl'JitE. OU opprimo~ ce sont
les classes oxclues du pouvoir qui~ dans la. résignati'-m ou dans la
haine, .§xécutGnt los ordres clIon haut" (4)

En I945 en 0Mc d'Ivoire, d'a.utrGs forces sxia.lt~ ~~~l:

aussi organisâos que les planteurs s los syndicats de fonctionnairQs~

(I)Zolb~rg,P;61 (2) id.p.74 (3)id.p.I05
(4)Zh:,glor~p.16
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l~s syndicats d'instituteurs ou encore les syndicats do transporteurs

dais leur importa.nce ût lcur influünce Cùm'~1e leur IlpJida" daas l'6co­

n 1f!ÜC. ..5taient minirJos.

S2/L... parti uniguùs i1 m)yc.n"dû l'unit.) ivoirienne.

La. parti "unique" s'ost f'Jrg5 au fil des ov-6homonts poli­

tiquc..s? mali:s tout on cJnsürvant l'·)rganisati:m originale dcs d5buts.

le rocrutGIDünt SL fit de t':lUS côtôs? mais par "groupGS s">Ca.aux".

Ainsi y rctr~uv~-~n d~s ch~fs traditi0nnels ~

"Jn ne prévoit P"8 ,le repr:scnta1'ion spéciale des aut orit5s tradi tian·
n(.1108 ~ans 1GB organes centraux du gouvürn6ment7 aussi los chefs
qui c1.ésirent rester les" SpOk8SIDI..-nH (p')rtû-parolE;) rlc lour peuple <loiv6l
e~n5ralcmcnt sc mettre à la politiquo et pa~sor par l? procédure élec
t )rale" (1)

.•. ct aussi des il1t(;ll(..ctuels qui ont fini leur f·)rmati'm ( mais col.

rendrE1 lE; ::?arti sensible aux prûssinns ad.ministratives ensuite) •. En

liaison avec la situation p~litiquc en m6tropolc (fin 1916-début !941.

les tcnsi0ns Est-Ouest, l~s tensions augm~ntant avoc la métropole,la

Gùuvernûm,.nt fr,-.nça,is onvisage alors "la Jôte d'Ivoire? bastion duC 2)

A.O.A., c omlllC.. une autre escarmouche dans sa propre batailla de Prague'

j) 1 oc t .)Ore 19/n à j anvior I9t't87 le.,s ch~min0ts d' A,)F font grèv-e, les

c')mmunistcs noyautont les cercles RDA. C'est dans ce contcxte troublé

qu'au Congrès de., i}reichville (2-6/I/!949) -~me Congrès .IDA- ~

l'organisatiJn du PDC! (Parti Démocratique do Côte D'Ivoire) eet déci­

dée.La base en est le village ov. sont ca>nstitues des "comités de quar­

tiers" ( à. oase ethnique généralement). Ceux qui paient les droita Oc
k J+~...j..t~t francs par an) ou.~ propriétaires de ~_de 2 h~ élisent bureau et aecré­

taire.(3)Les bureaux de comité élisent le beraau de la sous-section,

lequol élit le secrétairG général. Quant aux comités s ils forment une

sous-section représcnté6 proportionnellement au Congrès, lequel élit

le Comité Diréctenr. Ce dernier élit le bureau politique(dont les mem­

bres doiv-ent résider à Abidjan),

Mais déjà à Abidjan? l'organisation était différente: ce

sont de:; comités ethniques qui constituent les sous-sections de l'reie:t

ville et Adjamé ( en fin 1948, il Y a plus de 100 comités à 'rreichvilJ

pour 2Ù.OOO memebœs) •

Une interview de Zolbarg nous montre les intentions dos

dirig6ants du PDCI ~ TSVP

(I)Zolb0rg,p.IOI (2)id.?I09 (3)On peut sc demend~r si ce n'est
alors organ:i.aer unB l'eprésentation "censitaire" au sein du parti?)
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"Pendant les électi0ns ( de I945 et I)46) nous avons pensé que les
associatimns ethniques qui éxistaient en ville fonctionnaient de fayo
offic2~G en les faisant servir des desseins électoraux. En pré~arant

cettE: "bataiLe"que nous voulions gaener~ nous avons pansé qu'il étai
nécGssairG de créer dos "unités" très solidaires 9 équivalentes aux
cellules communistes en ffrance. Los organisations ethniques étaient
les plus propres et pratiques pour satisfaire oe dessein •. Donc nous
transf'Jrmâmcs les associations ethniques en sous-comités du Parti.
l~ où e1108 n'existaient pas 9 nous aid2mos les tribus à en organiser
d() nouvell.es. C' ét ait IR soule faç on de c ommunique.r avec les membres,
d0 col10ctor les droits et de transmettre vers la base les directives
du parti dans les différEmts langages" ( I)

i·lais .;Jour lE.s organisateurs du PDCI 9 il faut '-'0llmencer pa:

constituer les "unités urbaines" avant dt pénétrer les villages ••• l'

essor devint fulgurant de 80.000 adhérents Gn~fin I946 9 on passe

à 35J. 000-500. 000 cn fin 1)'4.8 et 850.000-1. 000. 000 en I951.

C'C8t un moment de "durcissement" des relations E.t de la

]olitique du PDGI ~ officielleent les relations sont rompues avec le

SAA (I95I) -assimilé aux entreprises ":)ourgeoises"- et l'Association

de s Cheps Coutumiers (10',,) sur les I04 chefs) se déclare fidèle à la

France et rentre dans l'op~osition au PDCI. Les conflits au village.

naissent alore entre " factions traditionalistes" et " modernistes",

et c'est ic i que lE; PDGI 'lS0 range du c &té des derniers ••

"~uanù. cela arrive (les heurts), l'organisateur PDGI est souvent le
porte-parolo des "hommes nouveaux" ~ qui voient dans le Parti une chan­
ce de gagner le statut social impossible à r~quérir dans la soci~té

tr~ditionnclle ou un levier qui l&ur permet de soulever les obstacles
que la tradition met sur leur chemin•.Un prooE.SSUS semble se passe à
propos de l~ente des cartes du Parti. Souvent, quand les chefs essay­
aient Qb percevoir l'impôt de capitation ~ ils en trouvaient beaucoup
qui répondaient qu'ils avaü.nt déj rempli leurs obligations" en
ayant payé à Hou~houët-Joigny l •• au sens littéral du terme~ le Parti
était en compétitim avec les chefs et l'administration pour "gagner"
les populations et leur fid31ité. II (2)

})' autres mOUVEill10nts renaissent géographiquement ~ ("'-ans

le pays Agni ~ J~3 Amaokon Doa ct r~acou Aoulou (Abeneonrou. A.boisso);

chez les Bété 9 C~pri Djédjé (président de l'assomblée territoriale ~n

I949) ct Digna Sailly; dans la savane du nord, Sékou Sê?nogo~Yoro San­

garé, ridinnc Diem, c onsti tuent l'J':ntcnte dos Indépendants de côte

d'Ivoire.

li' ost 2., cette époque que les fonctionnaires - pressés

par l' aduinistration- devinrent les organisateurs do ccs nouveaux

partis (3).~t c'est de là qu'ils encouront los reproches des dirigeant

du PDGI, exprimant pf.r la voix de Ph. Yacé :

(I)Zolborg.II6 (2) icl.I20 (3)Ils n'étaie-;,1t cep€ndant Pé",S les II créature
do l'administration. A la basc 9 il y a une véritable différùnciation.
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liOn doit savoir que l' 2.ction du lillA •• n'a Pc.s reçu, pendant hêtre
tLol:lIJS c-:'e I.lifficultés~ l'appui qu Ion aurait pu attendre des fonctionnai
res. Ils étaie.lt bcauc oup pl~s nombreux en 1951 dana les rangs du Parti
~rogr0s8isto, d0G Inùépcndants ou des Socialistes, que dans le camp
du HiJA '1(1)

': ntro le PDCI qui perd sa maj orité do I948 (31/31 re',)résen

tants)ct ces forces 901itiques nouvelles - à basGothnique-, c'est 10

conflit p01itiqu~ qui descend ùans l~e; de février I949 à février

I):50 g5~ morts et 3.000 arrestations. D'1, ns 10 pays agni où l'opposi­

tion au PDCI est PDcusée~ les immigrés sont pro-RDA g le secrétaire

eénaral ùc sous-section peut être un dioula. Ainsi à Douaflé, il est

Gour 0, son advcrsairo politique . Indéucndailt" est un gros commerçant

dioula. Ces deux fGits montrent déjÈ comment le débat Jépasse les

luttes trii)a1os ou ethniques ~ c'ent devenu un conflit d'intérêts et

de générations, ~n clécombro 191-9, dûs négoc ie.tions s' entnIDEmt entre

adv~rsairos politiques; A.Doni joua un rôle important d'intermédaaire

-.J'est ici que SE: plene le "retourac.m... nt g le 6 octobra 1951, à A'Jidjan,

lors ù'une réunion publiqua, Houphouët-Boigny ':1nnonce qu'il quitte

le :J:larti vommuflisto et r~connaît qua l'apparentemont deson parti à

celui-ci ~ été una source d~ dasunion • Les tensions demeurent laton­

t.:...s, mais il s'agit pour lui de. ressaisir ses"troupes"; do p1us, il

reste.. seul lcaùor de son parti (2).

,.ln a vu ai l lOursjc OmiJent cotte période de troubles a per­

Gis tous IGS truquages électoraux •• mais eomm~ l'affirme Houphouët-Boi­

gny C..1 1)1:55 à Conakry~ dans une adresse au Comité do Co,-,rdination du

HDA

" Il n'y a aucun dout€lique près I.do toute la m~sse des paysans et des
travaillours a. magnifiquement démontré SE', volont3 do résister. nais
l~s caJres n'~~ étaiant pas ~ d'abord los chefs, puis l~s fonctionnaai­
rLS, les petits employés s les p~tits Àômm~s d'affaires, tous coux dont
le p~in quotidien était nssuré par l'administration ou los colonisateUI
(3)

Lo rct ournef:lent .

les lions forg9s ~ntTo los losrl~cs ùu mouvcw)nt ont rem­

pIncé ~)CU à ,GU les liens tr-l.ditionnols, 13eauc oul? ét";1,iont venus au

mouvement comme le~dûrs Q'associations cthpiqucs ( d~ns le mouvement

(1)"Frat .... rnité" • l 4 J'ev/I960
(2~De plus los prix du café ct du co..cao ont tvndaoco à -laissor dans
cette p~rio~6 (guerre de Coréc)y cc qui influa sur les revenus des
lüant0urs, ':tuc:.nt aux lee.dcl's :on I95I s tous sont en prison, Dauf HJ3,
prot6gé pc.r son immullité p3.rlomontairc 1 par aL leurs 13iaka Boda est
mort •
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qui précade 1940 ). Ils prennent alors conscicno~ des ~nt'rets do la

Côte d'Ivoire et los liens établis au sein du PDCI ont contribûé à

l'intégration nationale.

Au niveau du mil.itant~ le mouvement n'a pas "produit" de

nouveaux styles de vie. Partout~ le-s cellules de base du parti coinei·

d.1...nt 2.vec les quartiers ethniques l-t la vie du pe.rti renforce ainsi

les S 01Llari téfJ ethniques. " la croissa:.1ce du nationalisme dur le

plan .lu territoire s'accompagne d'une naissanccd'un sous-nationalisme

eth.üque" '. LI..- PDCI .:1 ù'onc réW'si cütt<:. arl'iirülation de s ethnies en

r5duü3émt les conflits à un débnt "privé". le mouvement est canalisé

ct le caL'actèrc Q'nppartenancG othni~lO devient ainsi un facteur d~

Coh0sion dG la CGllulü Jo base du pdrti~ ct n'eut plus incompatiblé

avec 11 i.ltjg:.:'1:.cion nationale tella que la c on la direction du

P:LJC 1.

A cot égn..rd~ on peut dire. que les groupes ethniques

~dnsi "rc.situés il systém~.tiquement diminueht l'importance des structurE

(le. parcnté ct perr.lettollt unE. re-socialisation ct une "sécularisation"

des incividus~ tn cmpGchant qU0 les structures scciaœes ne se figent

en "castes" (1).

(;'ost donc au sein du PDCI qUE; vont se résoudre les con­

fli tG ~ t 'nt entre groupas "modernes" ~ qu'entre les deux "mondes"

présentés précédemment (2)~ l'évolution qua suivra le changement de

1950 nous le montre mainte-nabt.

les pr:Dorités sont renversées. Aux planteurs baoul~s

0nrichissLz-voU8 ~

"Si vous n0 vouloz pas végôter dans vos huttes do bambou) concentrez
vos effor'~s pour f3.irc pousser d.u bon cacao et J.u bon café.Vous en ti­
rüre.z un bon prix ""t vous devicnù.ruz riches"(3).

r,t c' (,st le début dG8 rallicm(mts~ on V'lc.. d::.s élections

a l'ansc..mblée territoriale de mars I952. Certains sont oubli~s~ mais

Hou;.:>hoù.(:t-_30igny rc.troLlVC Sf1, IDR.jorité. Cerl;ains événements comme la.

"Bataille.. dl.~ Café" ~ racn8e il Pnris au prL1tE;mps 1955 par Georges ~';onnot

(4)provoquent les solidarités c..ntrc plFl.ntcurs européens et africains.

Los liens av~c la métropole sont r(..noués~ en 19559 Houph0uët-Boieny

participe -"'-U gouve,pJfue;nt Guy f1011et 9 les élections du 2 janvier 1956
(cf su~to dcs n6tes pago SU~Vf1,ntc s.v.p.)
(I)W2.11l-rstein -Cah.d';...;t.!'.fr.no3~I960pp.I34-n7 montrent bien que les
groupes ethniques affaiblissent l'importance de If1, parenté~ sont dos
mécanismes do resocin~isation9 mais ~Qui~ en rejetant les ho~mes,

acceptent le système.
( 2) ot ~péc ialotDent par l' intcrmédüüre du socrétaire général ~" •• 10
nOUV0ell s(..crétnire géaéral est un diouln~ un musulm2n~ c0mmcrçant ve~
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s ont un plébiscite pour lui i ûl1<..,s sont unE; démonstr~tion tactique

prouvc.,nt l'existence d'uba réélle organisation, qu'on Gst tenté d' f),p­

peler un n1')ara-·c,ouvcrnc.:memt" indigône. On élimine éliÙDrs l'impôt des

pl~nt0urs~ on üxonèrc les trnns~0rteurs de la p~tGnte. Le parti se

st.L'ucture en èqlülibr~nt les pouvoirs et r~nforçant les contrôles.

~insi~ au plan local ~l'~ffrontement équilibré du socréta:

re @,énér",l dG la sous~"süction et le roprésentant al' asrombléc terri­

toriale. Le prcrücr est un "étranger", clétient son autorité par le

~oste qu'il occupe, ost l'inter~édiaire entre la militant et les diri­

geants~ sinon Houphouët-:i3oigny.lc sec ond, qui fait partie des "fils

6cl.'..lqués préférés", sans c ontrôlo possible 110 l'organisation locale du

parti, il essaie de supplanter le pr6cédent. l'interdépendance de ces

cleux indiviùus ûst manifeste ~ IL. député ne peut être élu sans le sup­

port <le l'organisr..tif)n localc~ (,t 10 sccrétR.ire général n'at+,eint le

minis Gre que par le "représ6ntant".

Au nivoau sup9rieur~ les membrûs du Comité Directeur tien­

nent leur pouvoir de leur situ::'.tion dn.ns le :parti. 1':ais c'est en

~ P;)Oi~ défLütivG Houphouët; qui "fait" ct "cJ.éfait" les situntions !

v'Gst ,edùnnt cette période 1951-51 quo s'élabore ainsi

un lililieu plus ou moins fermé des "intimc.s" d'Houph "uût-'3oigny, et

10 phénolilèno ira en s'ncc\:..ntuant. Par aillours les obstacles à l'unani

mité subsistent,

Les oppo3iti')ns otfu1iques sc trnnsfor@ent, prennent d'au­

trûs "visr~l3cs" l)olitiques, 1.e cl..évcloppemcnt éc onomique los a renforcéé

~articulièrùment dans les zones où il est fortg dans le sud est (Agni)

chez les Bété (Gagnoa.-De,loa). Ponclr.>.nt les annaes 1956--51, co sont les

conflits à propos des imwigrants étr~ngers (ainsi, par exemple, en

nOVGmbrc 1956 ~ d\:..s combats op-poscnt à Bouéll{é dioulr>.s de Côte d,Ivoire

et Qioul~s souù~n~iB, ct baou138 au reste de la populatinn).

l,tl,ia surtout, le gouvernement <l.cccntuant ses liGns avec

18s intérêts français, jeunos et travailleursse séparent du mouvement.

du nord-ouest <lu pays ou du Soudan (;'1ali) ,Cos individus, qui sont les
intermédiaires entre los fermiers et los marchands levantins ou euro­
péens, exercünt une grande influünce à l'intérieur de l'économie de
m~rché dû la Côto J'lvoiro - une économie basée sur los cours des p~~

duits- contrôlent les flux de monnaie ct de cradit ct l~ propriété de
ln plupart des moyens d~ transport .• Ces hommes (dioulas)sont en rola­
tion avc;c les autres par un réseau do c±rcuits commerciaux à travers "
lesquels d'autres communications peuvcnt être transmiscs.Ainsi,un diou
secrétaire général peut faire du vote du planteur la condition nécessa
re à l'obtention do crédit fl.vant ln traite"Zolaerg,.).I86 O)id.p.I50
(4)1'lonnct ~ .J:i:;lu député cn CI cn 1953 ct 1947.Hin. dG l'Agr.enI959-60
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Pour les ouvriers, le premier conflit politique de la

~ériode éclate en novembre 1956 ~ 10 Comité Intersyndical du Secteur

Privé sc plaint de la présence sur une liste municipale à Abidjan de

plusieurs européons réactionnairos. Il en résulte trouvlos à Troichvil­

le ct ln dircction du Parti intervient pour rétablir l'ordre. Los mom­

bros du Comité UGTAN sont, 8n llrécompenso", "A.ssilltlés" g deux à l'as­

semblée territoriale L~ 1957, ct un ministre du Travail et des AffaireE

socialws.

Pour les intealcctucls~

"l'écart ontre 12, premièro génération éduquée en Afrique et los plus
jeunes 5tucliants à Paris, c ontinuoll\;ment soumis aux influences des
milieux marxistes français, c ontinup. L cro1tre. Les étudiants à l' étrar
gor accrurent leurs attaques contre ln politique d'Houphouot-Boigny.
La plupart d~ cc qui retournèrent on Côte d'Ivoire après la fin do
lours études essnyèrent d' e,1trer dnns la politicpe mEds trouvèrent que
los militants de la prümière houre occupai<mt la placo"(I)

La réaction provient de la première vague d'intellectuels

qui déponsent leur énlrgic pour' fonder des organisations culturelles.

L'Union de la Jeunesse d€ CI (UJCI) , à majorité bA.oulé,

ct bété, ninsi que l'Union Génsrale des Etudiants de Côte d'Ivoire,

condamnent la loi-cac~e; la réaction est immédiate g l'UJCI est cons4­

déré comme un groupement d'opposition. Mais peu après le Congrès, un

dos .dLoadors de l' :~.ssociation des :t'arGnts d'Elèvcs fond<=. un journal

(Attoug~lan)ct annonce la création du Front de Libération Noire, pro­

nassérion yendant Suc;z, t)rO-samli. •• Ln mars 1957, quelques listos

de cc mouvomont se présontcnt, dans 'le cercle dé Grand Lahou,A Usher

Assouan recuoille 36 ;,. cl,:, maj orité •• et sc rotrouvo ambassadeur de Côtf

cl' Ivoire e01,UX LtRts Unis •.·\utro exrncple d "' assimilation". En 1957, le

PDCI autorise 11. cré:'1tion d'un Comité d'r;tudos LillA (dont les dirigeant:

sc retrouvent ministrcs plus tard g Alcidc Kncou, DjGSSOU Loubo).

Désormais 10 Parti ost tout puissant ( cn 1959 il a le droit de nommer

des candidats pour 70 si~g~s sur 100 à l'~àsembléo, les 30 autres étan'

choisis par la li diI'€ct ion" • Le problème oe$ maintonant do créer de

nOUV€;é1UX )ostes pour y intég.cer l'appareil du parti), les opposants

(I)Zolbcrg,p.207.0os intolleotuels ont créé ainsi cn 1)54 le Cercle
Culturel et FOlklorique de la Côte d'Ivoire (CCFCI)g on y r6ncontre
des membres du PDCI (J .B. 1:1 OC key) OU des opposants ~ KMOU Aoulou ou
encore les ~ncicns présidents d'6tudiants on FrAnCC~ J.VilRSco,Djessou
Loubo (docteur), A.Kacou, C.DouwahLCommc A.utres institutions, on
8. Clusci le "CercIl" Africain d'Etudos et de Recherches [:conomiques ct
Socialos at l'ASSOCiation dûS Ingéniours et ~Gchniciens Afriaàmns(A.
Kncou) ••• Compensations divorses avant de sc ~ôlor au jeu politique!
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sont éliminés 1 il s'agit maintenant de gouverner (1) avec l'ins­

trument dv politique idéal qu'est dovonu 10 ~arti.

§3/ Politique d,-., restructuration ot apparition de c onflitB de classes

L' i(~ § alogie. ost 2,bsonto~ mais elle no sera clonc pas "gênaJ

tq' (;.ans cette volonté de construire une "nouvelle sJCiété". LOB évén(

ments économiques agissRicnt déjà mais de plus ••.

n(les élitûs de Côte d'Ivoire)rogarilùnt la survivance des liens tribfl.'\
,armi la popul~ion rurale comme un smgne ùe retard •• C'est pourquoi
1:::.. restructuration do 1"'. société tradi r,tionnol1e et l' éliminati'm
des frontières ethniques ont une. priorité certaine pe.rmi lCB objectifE
du régimo"(2)

•• et ceci malgré IR volontci affirméd de maintenir le statu-quoi Hou­

phouët-30ie,ny r3unit los chefs le 17 mlOd 1949 et" los réassura quo

SOl1 propro gouvernement ne prendrait aucune mesure pour abolir la chef

fori~, bien qu'il y ait ou de bonnes ramsons pour qu'on l'ait fait en

Guin0û ct a.u nli"(3).

cot offort indirect ost irrévorsible(4). Les hommGs politi

ques sont partagés sur l~ur utilité en tant qu'intermédiaires. On peut

<lirG quu, les .ichefs sont des survivants d'un passé mort, dont la sen­

tunco <lo mort El- déjà été prononcée pl'l.r l'histoire"(5).Quant à la posi­

tion UU .inistr~ do l'Intérieur~ on l~ retrouve dans ~~ mémorandum non

publH (I9j8) du Service des ~.faires Politiques :" il faut donner

a coux-cT (lcs chefs )juste aS8UZ do vic pour l<"'B préparer à une mort

honorable" 0

(I)Dc tous les m(;mbr~s du COlf.ité Dir<.-ctcur du Parti (60) en début
1959? O~l on retrouve II <lGl1S 10 cabin€Jt ministériel (sur 15 ministres)
29 à l'assemb13~(sur 70 dèputés) et 32 dans les Conseils Généra*x.
(2)Zolb~rg,p.285 (3)id.p.289
(4)Ln 1956~ 10 journal la "Concorde" titre: le "crépuscule des dieuxll

ct tl.ans l'[',rticlo : " •• aux yeux de la population, CGS derniers (les
chefs traditionnels) nc sont rien do plus qU€ dos "figures 'le proue".
(5)Zolbcrg ,p.287. Il faut distinguerles ~hofs de_vill~_. utiles parc
que le gouvornement n'est pas représonté par des fonctionnaires au
villagp9 eG qu; occuperont d~ns de nombre:ux cns le poste de secré-
taire du partis des chefs clc c ~nton ~ "créatures;' de l'administration
colonial. G, vulnsr0biÊ::s- à-toutës-ië"s-pressions politiques .Ce Bont ces
dorniers qui sc sont organisés On 1945 en une Associ~tion d~s Chefs
Coutumiers ct ùo Canton fondéo par Houphouët Boigny (!~, qui s'opposa
au li.DL (1951) ct fut de connivencG avec l'administration du gouverneur
Péchoux. En 1956, iDs transform€nt lour associ~tion en sundicfl.t avec
KB c ommu présidont hononairo .• en attendent la "mort honorable".
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Ln résistGnco ost lB plus forte Gn ~ays agni -oh les

structures socinlcs traditionnelles sont plus cohérentes- et 10 "tra.­

ditionalismG plus accentué~ du fait de. la possessionft 'une histoire lié·

crite" ct nus~d d 'uno opposition m~,rquée 'à: l' 1'l.scensi'm dE-s forces

nouvcllC::S pùlitiqu0s (P.ùCI) ou Sc onol'üques (plnnteurs immigrés dans

le sud. ûst) üt vrr jusqu' c', 12. dcmandû de sécession fEl,itc à Paris en

début I9J~ (avec l~ souci do rester dans le cadre des traités dû pro­

tectorat dû 1843) ut Bppuyée pRr Amon N'Douffrnl Illon exil au Ghana.

Le 24/12/196"7tous Ls chc.fs de cP,nton qui sont Sou'è)gonnâs d'avoir ap.

puy.:5 le roi, sont rOIi1'pl~.cés, 1(1, vcrvû d' Houphou€: t-Boig'1Y :3' exorçnnt à

1I".SSIVI:lbL)û en 1959, contre ce dernier

"U 'ost nu momc.nt où nous abandonnons le statut de sujet pour celui de
citoyen quo cct homme, 00 roi dû Krinj~bo, cc roi ooupablo 7 cc roi
stupide, réclamü un certain degré d'autonomic"(I)

~insi en ost-il dû la position gouvernementale è l'égard

dos structures traditi·nncllos. :~uant au secteur "moc1.orno"s l'opposi­

tion déj a. signalée on 1956 sc retr:)Uve mieux organisée ct consciente

on 1959 e cclI\.. d0S "tr<wailleurs", ouvriers du privé ou salariés du

secteur public l,t des fonctionnaires, ma.is nussi ceLe de s "jeunes".

Les revondie~.tions, les mouvûments de grève o;)sorvés dans les mois

qui suiveut llindépen~~1cc (cf Sect.II §2 l ~ II) ct qui nous ont

r.mcné à conclure en l'émergonce d'une classe dû f'o;lctionn~iros~ sont

une autre preuve do l'opposition marquée à cotte époque à l'égard dû

l~ classe des ~l~ntcurs qui détient l~ pouvoir.On ne peut parler d'unE

cln.ssc dO salari5c (COUl'\û IL fait ~.:Barbé) cnr le sort dos fonctionnai

res ost différent de celui dos ouvriers, du point de vue économique

et ,"',ussi d'.;[ ~)oint de. VUL de la prise QG oonscionce do sa situa,tion

propre par chr.'.cun éLL cos doux ensembles. La "situationll '10 ch'cun

~üut D,ussi sc c15fLlir "p~,l' le "r~pport" et si l:.:..s fonctionno.irce peu­

vent donc s'opposer à leurs dirige~nts plua qu'à uno cln.sse déterminée

(bion quo les doux ré~litêG soient intimGmcnt liées p0ur le moment),

les ouvri..-::rs no trouvent en fnce dieux, pour 10 m.:>mcnt qu'un patr~

n?t ., étranger" È, tous :c:'oi::,ts d ... vue. Le. choix à faire e e.ccoptcr 10

1I1.:,adershipll dos "bureaucratûs" ou Lüssûr leurs intér€tE' à la bonne

g~rdo des gouvernonts - ce qui passe p~r l'intégration des dirigoante

syndicaux- ou alors d\.. prendre en main leur propre avenir(?),

~nfin on s'attachera ici plus spécialement au problème

de l'intôgrati)n des~cunos Qans 10 Parti. (2)
(I)Zolbu,g,.2l294 (2) Ne., retrouvc-t-on pas les mômes préoccupations
à l'intériour du P.C.~. ?
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La J~DACl est lanc5e le 12 SGpt.I958 - peu avant le

Rof0rQndum.Hou~hou€t-Boignyinsist~ pour qU'Glle intègre la LOCI

(l,igue des Originaires de côto d'Ivoire dont le recrutement se fait

on L1<>..jeu:rc partie choz los oml)loyés "à,..col-blanc")~et ln réaction

de l :l~CIF (Association des ~tudiants de Côte d'Ivoire en France) ne

sc fit p~s Gttondre f, celle-ci condamne~ en décembre 1958, la JRDACI

comme uno association patronnée par le gouvernement (comme sa croissan­

ce le. prouve).

I,e congrès JRD!.CI du 16 mc.rs 1959 tourne à 1· é'.vn.ntago du

P.JC1; le.. c éJ.lséqLwncc sera heureuse pour les dirigeants f, 9 membres

du Gomitd éxécutif sc rotr8uvent à l'éxécutif national PDCl et &ntre

1959 et 1960,16 membres sur les 19 du Comité 3xécutif JdDACI trou­

vent de hauts postes dans la fonction publique (fe~on élégante d'étête1

un moui;<..;mcl1t revendic ë'.t if) . ';ais cotte aesiwilation ne finirért-olle

pD..S pa:c"dénaturer"cle l'intérieur? In cffet~ beA.ucoup espèrent s' oppo­

ser de l'intérieur, mais déchantent rapidement. En 1960~ los secrétai­

res généraux du PD~I ont un droit do vetn sur les nativités JRDACl

cle lour région ~ l'nnnoxion Let effectuée de cotte "brA.nche junior"

qui cloit c,-mstituer nl?.intcne..nt un" groupe d'entraînement pour une

nouvelle réc 01te (ks leo.ders du futur". Philippe YMé R.ffirme à un

meuting PDCl en 1s;60~

"Co 1nais::,cz-v'1us unE; famille clont la tGte, le patriarchG~ n<.. préparE::
p.:ts s,:'., SuccGssi.m ? .Il n'y a pé>S é:.cu-"{ ~IDA~ il n'yen a qu'Ul'l. J,his
vous savez tous ~~Iil est difficile d'improviser en politique •• Nous
voulons éduq~er notre jCè.messe,~l~ ~réparer de façon que d'ici 20 ou
30 a!lS~ qunncl nous S(;rO.1S disparus dE: cc monde, nous sachions que l' oau
vrc <.. :.treprisc scrn pr0prement poursuivic"( 1)

De la même faç,n ~ les év~nemcnts râc~nts nous ont montré

l'unification ÙOC ~ssocintions étudiantes~ l'AleIF ay~nt critiqué la

cr§;"l.tion cl 'une org'1nis8-tion C :mcurrentc g l'Union Nationale des ~·.Il~vcs

ot Ltucliants de IJôte d' Ivoire(UNlt'Cl) cn j<mvior 1960.

l'OUS ces événements nous m)ntrent à quel point le contrô­

le du Parti s'ost gén·zralisé. Mais peut-on "ncore parler de lI ce •.1tralis­

me c:.3Elocratique ll ? Coffi Gade au, secrétaire à l'Intérieur depuis 1947

(rilinistrc de l'Intérieur Em I96,j) affirme que 11:.. contact du comité

clircctour avec les waBses s'est relR.Ch6. Lors d'un congrès du p~rti

19-24 m2.rs 1939) les demn.ndes de réformes s ont ê'.ccoptéos~ lc Camité

Dircctour" passe do 30 à 60 membres ( on y retrouve" 18 sortants~ 25

sc..crét:· ires gén<§raux:~ 9 JRnAc1~ 5 syndicéüistes UNTCl ct 3 oP:POSé'..nts)~

ct le. nure~.',u Politique p1'..SSC de 8 à 15 membres ( les 8 sortants + 3 JRD.
(I)Fraternité~5/2/1960,
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+ 3 10 o.d.crs syndic nux + l sec r5t (ürE: général ~ Coffi 1)ile)

l,ugust ü Dcnise~ sccréta.irc général dopuis 10 d5but, ost

rcmplac,~ par JB ,locküy~ mais le corn;:,} ot d, cc dornier du 8 Sept0mbre

19'55 montre à quoI point la dGl:1OCrp,tio n'existe pas mieux que par le

passé mn.lgré les extensions l'l'Portées ct 1(; renouvellement certain de

dirige <'-nts.

l'out0fois~ ',u niv"au supérieur, c'est 10 président Hou­

phouët-Doigny qui dirige l'anscmblc avec l'aisance d'un homme politi­

que qui a connu nos pratiques p;"'.rlemntaires~ fJ.ui poss ·I..~C 10 "flair" d,

paysRn b~ou18, ct occupe maintenant une position d'~rbitro incontesté

Si le PDCI FI, une pOBition trf~S forte ,:'L<'.ns le pays, son organisation

cllu-môI:lo fait que los d.irigE.:l.nts ne c onservù:1t quo pou do contacts

'3.vüC 100 masses (cf la déclarr.tion d\.. C. Gp.deau) ce contact sc fera

,lirecteffiGl1t entrû le chef de l'Dto.t dt les masses ivoiriennes au COurl

de vOY::.'l.gos ct de tourn6os qui font penser à d'autres. Cûtte"animation'

pourro.. ttru ['.asoi l' ?eUVro des "dp .u:!1hins", tels Philippe Yacé, l t im­

prossion rütir5c est celle de 10. frp~ilité d'un édifice b~sé sur

un homme ot devenu assez h6térogène pour permettre les eomplo~s dont

on n',,, jf"mr.is que los communications officielles. D'une opposition

latonto en arrivcrr'..-t-on à J.(..~; c:mflits ouv~ rts -7 Il n'on reste

p1:'.S moins quo co p"l.rti est pour le \.,oment 1::- ch~.ncû de l~ '~ôtc Cl' Ivoi!

s ~n cc qu'il permet l~ st~~ilit6 )olitiques factuur Gssentiel du pro-

[;'rèE;; éc on o;;ü quo .

Ces faits nous ont s\..rvi à nous rendre compte de l'oxigina

lité ùc l~ sociGtG ivoirienne ct à Btaycr les propositions fnites,

selo11 lesquelles on r(;trouvé'..itbion en Côte d'Ivoire l' 6mcrgence

d'une clQsse sociale particulièrc~ Cotentrice du pouvoir politique

é l'isGUC ù.' un c omb"1t pour l' indapendance ct sespropres intértHs

( .~ont la virulence ét,-.it déjà atténuée avant l' obtc.ntion de. cette

indépendanoe). PlIe siest sorvio nlors de cette positi1n de force

)our mot tre on oouvru une. politique ù_c modernisation ot de progrès

économiçuc :; celui--ci ét1.nt 1::'.. cO(ldition essentielle dû son mnintien

en ploo0, si on fnit ",bstr"'.ction des ID .,yens dont 0110 ùispose. Hais

111 présence d'une orgc:misp.tion hiérarchisée 0t étc"1due à l'ensemble

du ~[1.ys empêche touto initiativo malencontreuse ou ln voue à l'échec

c:t l'ormet cette "révolution" des masses pnysnnnos, m~,is dirigée par

le "hr.ut" .(I)On :l p. Llirc. .::;n effet que le PDCI n'-..Jtait pns uno organi­

s<:"ti011 do I11..'.sscs s m-,is pour los I:lD.8ses. Nénnmoins~ cc sont des circuit

(r)Zicgll:r. Uév€:loopcmont de cette: noti'.>n, Pr. 21o-27l
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de i;r&'1Smir.3sion~ de moyen dû comIi1unic~ions9 un dialogue permanent

avec 10 concrGt. I~lrds pétrler d~; "rôvolutirm" dirigée dos mnsses Pfl.Y­

snnnos, c 1 ~::.:t sc pL'.cûr drms le cas d'un(; société post-révolutionnn..i­

re s·~.ns cl,~.ss,.s où

"Lors du pc·.ssag..:. d'un stade do ùovoloppcmcnt de la sociGté soci<:Ù.iste
" un <".utre, plus élt-vé, fle l'ancienne qualita à la nouvelle, viont
au premier pln.n 11 initintive d' cn h~uts cello do l 'Etn.t. "En quoi les
massos popul"ires é'.ppuiont P',c tiv€.mont l' initi.1.tive rGlV"olutionnairo d'
en h~ut .. c'est prici8èment cc qui déterQino le carACtère particulier
du Ins·~,"'gt-s sc ...léroulai'lt dfl.ns de toIles concUtions, o •• quo 10 bond n'
~ pA.8 iei s ot no peut avoirs le cnr8,ctè~o d'une transformation réva­
lutionnr>..rrc 0 l.insi il ne procède pas ot no pout procécLer È. l ' abolition
du r5girile cxistant ll

( 1),

Les contradictions ivoiriennes so,,,-t ici manifestes et

dire que "l";(;n h?ut", c'est l'Et;at r8voluti::mnirü, ou plus pr1cisèmen

l'équipe dirigo~~te qui, 0110, inc~xno l~ volonté popularte et qui,

au besoins gouvorne oontre l'opinion pase '!.gère et non-écl,üréo des

r.Jasscs" (2)s c'est p2,~ler <le notre eXQmple, (.n soulignant que lléqui:ç>e

dirigcnnto n plus de rénlit~ que l'Lt?t révolutionn~iro ! Selon la

logique de l'expoo.3 (10 l'l.Ziogler, 1", classe "bourgcois(!' dovrait

s'opposer à tout changement, or C'éSt clIo qui le provoque! Finale-

mer1t, on ')es~ç,~ n()n p;"s (l'une "sJCiéi;5 snns clnssos" à une société lido

cl:(,ssos", r.lé.ÜE: <lu nénnt à un(; société qui S( constitue ct où il appa­

r;-~ît des clétsc(.s. Cettt. reconstruction des clp.sses sociales existantes

et de- ln. société ivoirienne ?,ctuollo d"-'1s co qu'olle [l. de plus carooté·

ristiquo s c..nns Iii 1,1C5urC où (;110 früsait ap~)ol à des critèros et des

concepts dont nous 6voquions nu début l'inadaptation 2.UX structures

socin.lûs traditi.mnellos n.fricn.incs, est donc incomplèto ct notre

;,)rGOCCupatlon ser", m-~intcnant Llo re-ndre compte des différences ossen­

tielles cxist::mt entre lœ milieuxtrn,ditionnol ct "modcrne;', avant

qu'ollc.s no clisp:".rn.issont pn.r l'é'.noantissemcnt des structures sociales

tr2.<li tionnellcs 0 Tout y c onc ourt s du simple jeu des phénomènes éc onomi·

ques à ln polit iQuc dGS gouvornrmts"

Section II i·.p).)rt à une th.§orio des cln,ssos socinlos à partir du conce]

~G valeur et sn vn.liditS

L'utilité de cette étude pour:cait être double ~ pnrlor

en tcrmcs do "vnlours" permettrn.it .~-C C ompélXer ~lus prScioèment les

~Livers ul1scm01cs composnnt 12. soci3té ivoirienüc (chacun 0..Y8.nt los

;:;ionnos) L.t aussi, ces "v:...leurs" pou.-rrniont nous donner un certain (27:

(1 )l;(;Uûr, :1 il. mn.té:cialis ..1l. di:-..loctique" 9 1962 9 ',3ruxolles, p. 214 (2)Ziegll
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5chclonlKm(nt ,~cs cléèsG,s soc ir.lls, C:1visag6cf.: lien tp.nt qu'êtres".

~ r/Utili tô cl,- cc concept ·le "valùur" Llé1;ÎS une p,n 7,lysc cn tormes do
c l".sscs soc iales

l' hypothèse c o"sistc Èt •.lire quc los ca.rr-t.ctéristiques d'u­

ne cl(l,so',', socütlo so"!t tlolles retenuos prâcédcmmcnt (cf,p.2-3). En

..ic:RJlté'..nt If'. seconclc cn.téf,oric, fl.Aron conserve l'nltc.rn!'..tivc entre la

clnsse en tant qu'ttre ct le clasGo 0:1 tRnt quo véllonté."AuslÜ (\ong­

tunr}s qu'clIc ost Ctre-cn-soi, olle n'l.J;::t qUG comme objet pour un

<'..utrl., Llone clIo n'est Clue COmme reprGsontntion. C(; n'ost encoro

qu'une série" ( 1)

G0ci dit, l'analyse ~ui vient d'être faito des classos

sJCiales on Côte d'Ivoire, dans la soction pr3cédente, s'est attachée

à C:,5crire la cl<'..sso au pouvoir comme " c l asse -en-tant-quo-volonté",

c'c~t B dire en action.(8t les prolongcmentg'dâbouchcnt' iomédiatemen1

sur une :ldynalniouo;'dcs classes) Il ost donc possible p::tr ailleurs do

tr-'.itcr des clilsso sociales comme êtres-on-soi ct do sc servir alors

de critères d'éè)yartonanco objectifs. On pourrait alors construire

une théorie d::\ns l~,quelle une différence "clRsf;o" si ello so réfère

a un critèr(; qui Rit vn.lour pour t~us les individus de l~ société en

question. Il f'1UG ÙO~îC un ~,ccor(~ sur d08 vnlcurs collectives semblr:=>­

')los en CG qu' ellos polnrise ~t les d6sirs (ks individus, non parco qu'

c llos int6rossc,i1G la soc Uté t out ont ièrc ( dnns le sens de l'intérêt

généro.l). 1(; p:2cstigc de. cha.que individu "clp..'3sl!" serait <tlors d,'5ter­

min6 p~r l'ostim~ do la. valeur -ou des valcurs- qu'on lui reconnait.

110utes cnsom'ole , elles è.étorl":lin0nt (lonc la quantité de pl.'estigo ct

donc la p:>sition sociaLdo l'individu.

l cet 0gard~ on peut donc d~gagor des strates do prestige

ùans le milieu urln..i:1 en ;1,.clfi\~tt8.nt que 10 systÂme de v,üours donünc~nt

ost celui du c,)lonis::tt(;ur~ ot Cit.'.iil l'l,. été imp.)sé p?..r celui-cLLe pros-

ti&~ s",r;1,. :l.lors \lStcrr.ü,1o pr:.r ln. fortuno, , les revenus, l' :5ducation,

0U encore: 1(; degré (1.' OUl'op.5:::misation. Ma.is fnoriquer dcc."s5rios"

snns s~ demander si les individus qu'on y r~ngc ont conscience d'cn

fa.irc .pl1,rtic, voilà pour le moins le risque do cotte cl2.osification

qui s( vcut O;)j_ctiveo IJ,)mmc On ne snurait quantifier ct trouver une

"unité" étc preG~i8,O, choisir un seul crit:)ro de valeur dovie:1t uno

n6cosr;it5, or il cs ~ ,li ..fic ilc (l~: choisir celui ci dans une "liste"

qui nous montre L' quel l)oint los individus "v?lvrisont" différemment

(r)Céèh.lnt.Sociol. ll.~ron,~.I4
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des valeurs telles qu~ l'Rge~ 10s relations de 9arenté, la profession,

l'éducation.,. On pourrrl.it ~.lors rcprc.nirG 1:1 dichot""lmic connu:

miliey. "ur~)anisé"~ milieu tr:\ditionnol. ,ct réussir ~n partie à les

caractjriscr chacun p~r IGurs systèm~s de valeurs différ&nts et donc

leurs hiii'l"'.rûhisations diff,jrontes, :lnis le problèrae rc.ste entier

pour lus inùiviùus " mo.rgil111UX" ~ intcl'1J18dü'.ires~ p<,.rticipnnt à l'un et

l' t'.,Utre milieu ~ (:LucIle 8ynthèsc font-ilf'; ou (lUl-ll+riorités ?

Dire que 1::. hiérarchisf:'l.tion cle~ valeurs divorgo~ c' cst

pou, Bicn plus~ ell<::;& sJnt d'objets diff~rents ct los individus no se

t ... auvent pc-':.s à 12. mêr.:0 :ole.cc sur lcs 8chelle s déterminées.

Ne fnu~rait-il 9GB d'~bord un 6voil de l~ conscience de

l'individu pour qu'il nit la possibilitt§ dl- cOltlparcr les solutions

qui lui SO,1t prasontGos ? le pourquoi (~'une vICation ete pl"mtour ou

d.c fonetionnaires'",,- fin::t..lcmont 6té mo.l expliqué, ou bic:n on s'ost

basé sur un offct d ' imitation. j'~ais pourquoi cette imitation? Pnrler

:lc v,-,lùurs, c'est impliquer un jueGmf;mt de l'individu sur 10 milieu

ql',i l'c..ntoure~ vt lE.. juecm0nt n'impliquo--t-il pas comparaison? Celle­

ne Sl, fnit 1.10J.'srlU ' 'l.U moment de 1" mise en contxt av',c un monde dont

10 Gyst,me ~c v~leurs ott ~iffârent,Passé le moment d~ curiosité~pour­

Ciuoi l' LJividu modifiere.it-il son comportement? E.t pourquoi lû modif

-t-il en rcS:11i t'.J ? les réponses ont b~soin cl' Lnquôtcs psychologiquos

qui ne soient pns ethn()(.(,n-Griques~ m;::is alors peut-être no pouvons­

îlOUS c<)mprcilllrc? Devnnt l'~chcc cl'unc explication glob<ùc~ on doit

sc contenter qlors J'observations ct do synthèses partiel10S~ cnr il

ne s'o.git pas cl'as5Jimilcl' les classc..s sociall-s p,ux "strates économique

dans lesquelles le prestige dépend des revenus~ ot do vouloir analyser

dGns ces tormes toute la soci5té. Par ailleurs ~ "plus II". situation ele

individus féw<)risû cette ;?risû de conscioncc~ plus les distinctions

(;ntrû être ct volonté sûmblû s'effacer, En reV~1che,moins clIc l~,

fé'.V()riso~ et Œoins ln. classe se.;:ble exister; 1-", non-prise do c onsc ienc

l'absonco d'uno volonté c omlllunc~ tc,nd è brouiller les é15ments de' c om­

mun~utj qui subsistent (1).

§2j Utilisation de éthodes

On no s~ur~it prétendra constituer un tableau o0mplet

J'unl- sociéto donnéG sans ~alyscr l-n détail sa co~position sociale.

Et si nous QGvons laissûr aus ~thropologuûs le.. soin d'5tudicr lOB

(I)id.J?I6



-69-

f"rm(,s :p'l-rticulières d '6change~ le.s structures s ',)Qi o-éc onomiques

,)riginû0s du mili\..,u tro.ditionnel~ il ost évident que l~. sociéto des

inclillUdus, .... ntrés en c ontACt~vcC les" oeuvres dd civilisation", nous

intûrcssont~ c p..r nous pouv:ms lui ,,-ppliquer un syst8mc., ;'.C valeurs

rûllltivci'DE..,1t h:)mog,~nû ~ mUID\.., si les r'Lcorr-:ctions s' impoflent à propos

ék.s S :;l" Ges qui c Jnsorvel1t cl 1 imp'Jrtqntcs rc.,l· ....ti 'ns avec leur milif..;u

i' origin_. A Clt Ggard, il v t sûr quo Jo. m?.jcuro )8.rtic. deG iVJiriene

cst engagée J.an,.,; un ,)rOCCGSUS d' objectiv8tion~ ct 01 peut la claoscr

scIon les ,';'iv,~rs cri tèrcs dl. s )ciologio -:-,(,[, clf'-ss0s on pn.ys industria­

lisé. v 1est cc travail systamatique .1' élab .)~"3.ti·)n d'une stratificatior

des sRlari§s en fJnctioil du revenus ~GS élites du,pays en fonction de

leur niveau d'éducation, des classes en état de diriger avec la pro­

prié :,03 des terres (phénomène nouveau qui remplace la sacralisation des

t6rred) et d'une quantité d'autres données,absent jusqu'ici, Qui nous

GIDpêche une étude plus exacte et serrée des sociétés observées. N'est

clle pas déjL difficile en pays industrialisé? C'est un travail de

base, une documentation initiale qui fait défaut au chercheur de scien

ces s<JCiales; et qui trouvE: sa justification en CMe d,ivoire, du fait

de l'évolution constatée des structures sociales vers uns société de

classes, Certes, l<:.s pouvoirs publiques ne faciliteront pas cet te

t~he car ils veulent méc o.maître ces réalités houvelles. --,ussi , en

ll~bsence ùe ce matériau, c'est la troisi9mo catégorie do caractéristi

ques retE.nuE. par rl.;~ron (Cah.Int.Soc.:p.I5)~ d'une "prise de conscience

qui a pE.rwis notr6 travail. Ca~ si, comme il le dit~

"La priE;G dE. c onsc ionc e ot l a vol onté ~ en '.-:'ehors des L'"_stants de crise
et d'effervescence 0xigent organisation, c'est L dire parti ou groupe
d'intérêts ou do pression "( 2)

. _,co fut le cas en Côte d'Ivoire et ces caractères étaient les plu

efficaces pour mener à ~iE.n cetto étude, dans l'état de. la d:cumentati

Cette section est incomplète et les lacunes y sont nombrc~

sos, mais sans ~nsistcr trop - comme tous ceux qui se sont intéressés

à ces réalités sociales- au manque de documents récents s utiles et

c ohér(mts~ l' honnôèEbtô nous oblife à la. laisser rJomentanèment inachcv9'

en Gspérant que les quelques renseig~Gments rassemblés dans notre Ire

partie seront complétés par d'~utres ultérieuremont.

Ces derniers ~8veloppemonts ont mis en lumière, à la limit

de l'intervontion du Pouvoir et (lu milieu traditionm~l, 2. mi-chemin

entrE: c(,lui-ci ct l'économie moderne, certains indiviclus dont le s,')rt

(I)Qui pormotcrait ensuite l'étude propremont dite des classes sociale
(2 )(;~h. int. Soc dl.Aron, l)' 16
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ost livré à, ce qu'on appellera les" interférences" entre les deux

milieux.

Ces interférences SG manifestent au plan collectif -c'~st

1 dira dG la nation ivoiricnnc- üt c'est cc que nous avons développé

antérieurement en traitant de l'adaptation des institutions tradition

U(~lles il l'Gcon:J!lüc moüerl1G ", c'est 11iltervontion active des chefs

trad.itionnels puis lour éviction. Ilr:-l ont su s'adapter 2. la. colonisa­

tion m~is l' Lh~épcnclancc acquise 6~n.S J.eur 8:'J];lui leur El. valu tous lec

rE)sscntimûl1ts •

.t.u )lan individuel g C'Gst l'ad~tation do l'hommo à la si

tuation nouvelle, çu'il soit planteur, commcrcant dàoul~ ou salarié

urb~in. C1est cc second aspect qui sera envisag5 dans 10 cadre de la

troisième partie cil nous ossai0rons cle reg:'l.rder vera le futur et

d'étaolir les résultats dynamiques dû cotte analyse des classos

sociales actuc.lles.

A~rès avoir envisagé comillent ces interférences sont dos

gormes futurs dû contradiction,nous verrons vers quels affrontements

s'achGmin~ l~ société ivoirienne.
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l'roisiémc .i:'artie g]ï;volution des classes sociales ivoiriennes.

Chapitre hr~ Les intcrfjrences ct leurs c ontre.dictions- .
Les intc.rférûnccs sc manifc stem!; donc au plan dos psycholc

gie,', ût eussi à celui des institutions sociales "validées" par la so­

ciGté traditionnelle. D0 façon plus gén~rale9 on peut dire que le rapt

}J::>rt (nt-rc~ IGS cleux univers pos§s l'un à eôté dû l'autre~ dont les

interférences sc situent è. l'éxtériorité do chacun~ ne peut se dépas­

s"r. l1 Ce riJ,p) 'rt de force ne peut que sc pcrpétuer, s' autotransformer •.

ù~iR il reste extérieur ot contingent par rapport aux doux réalités

on présonce ;, ( 1). Do üfraême faç on, l' ODSl-rvateur ruste extérieur par

ra:pport à l' objcJt qui s' Gtale devant lui. ;;ais alors, quelle est la

réalité, possèdo -t-on un contoxte matériel autonome (d'objets, d'indi

vidus,dc c~tégorics•• ) ? Et où se situ0 son processus d'émergence?

Il s'agit dG revenir au quotiCtien 6t de savoir 16 "processus de sa

déconcr;tisation". Jttis il :aut constater que les élaments de base de

l'objectivation (~ctivités9 argents~ marehandises)deviennent de simple

éléments dans le jeu des rapports inter-individuels et ne pouvent émer

g0r dans une existence autonome.

Ainsi~ t ;)utü analyse qui passe par une destruction du

"vécu" pour obtenir des faits objectifs, ne clonne-t-olle qu'une. ombre

de la réalit5. Il faut analyser le cO{lcret~"conlô'ervéll et non ùétruit.

A co 'propos~ p,,-ut-on laisser à un c01cept comme celui de "procGssus

d'indiviclualisation", 2U centre des interférences qui se manifestent

au pV,n Jo l'individu? Or sa définition est essentielle j parce qu'cIl

est à la base do IR définition ùu monde urbain.

"Il cs ~ abusif de faire COmme si l'individualisation de type industrie
était une. forme universelle de transformation dE. l' hommo~ à. fortiori~

on ne puut parler ~'une prolétarisation qui s'inscrit obligatoirement
dans la promiGre:." e.t "slÏl. le mythe du prolétariat a eu dcs conséquence:
import2ntes sur l'action~(2)1~ foi en l'émergence,dans la cité, de IIi:
dividu interchangeable de l'univers industriel~ ~ biaisé toutes las
anël.lyses.j~)n effct,ces groupes et autres catégories sociologiques sup­
posent obligatoirement cet individu dont une pfl.rtie de lui-m~me peut

"Z==- . 1r=-

(1) .lthabeo"le. chômage; à Drazzevillc.1ntrod.::>.5 Cahie.r ORSTOM
(2)"en tant qu'idéologie de combat, l'idéologie du mouv0ment nationali,
te a besoin d'unité e:; surtout d'unanimité .. ee qui n'est que mythe tac.
tique du courant révolutionnaire avant l'indép0ndance devient tactique
de. mystification du gourpe au pouvoir apr~s l'indépendance" .N' Sougan
_~.gblemagnon.Ce.h. Int 0 Soc. OIJ. c i t. p.161
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correspondra à quelque chose qui lui est totalement extérieur? Cût
individualisation crée IGS c omlHions de base de l' objGctivHé~ par­
tent do l'analyse sociologique. Si 0110 est mythique~sont mythiques
1(,.8 analyses qui la sup.?oscnt. Les groupes urlJB,ins (groupes réels ou
déduits) sont traités comme si 10 phénomène d'individualisation ost
d'une nature telle qu'il créo les conditions justifiant leur existence
pRrtent leur analys,-" (1).

Aussi doi i 011 Gviter tm\., ccrtë'.ino perception simpliste

et Il opposer le monde objectif -marchand à un univers humain fait de

conservation de la personne et ~u concret vécu7 espèce do magma de

rapp'Jrts perso'.1nels"(2)9 ct chercher à saisir alors quel est le conte­

nu de 1- C'Jl1bciÏtùnce qu'un indiviclu ou un univers huma.in7 a de lui-même

C'est la naturo dl, la porsonn0 ct son contenu original -selon iHthabe­

qui conditionnont c.ntièrcment le. r~~:=),lité obseL'véE::~ c'est 2 dire les

formes cliorganisation du concret vécu. IJ s'Rgit c.lonc de voir comment~

au niv~au in~ividuc19 émeFge une, forme originale de personne concrète~

crê:wt en ffi€mG temps è.os nouveél.UX prilcipûs d'organisation des rapport:

inter-personnels.

Cette forme originalo9 n'est-elle pas pour le moment une

somme de contradictions intériorisées ppr l'individu qui sc trouve

dans une position intermédiaire? Après avoir mis en évidence les

facteurs d 1 intorf6rences 9 nous observerons les inJdividus qui s'y

trouvent exposés.

Section I~lcs facteurs d'interférences
m 7'.m

SI/La politique gouvernementale ••• est bien définie comme nJUS l'avone

vu ct l'organisation elle-même du Parti a permis les relations entre

milictq: traditionnels et mocLcrnos, au détriment deE: premiers. Haàs

c'est sur~nut les desseins gouvernementaux qui essament d'imposer de

nouvelles pratiques socia&cs 9 qui canalisent les antagonismes ethniquce

améliorent les conditions de vic (unification de l' habitat ltUral..),

ab~lissent les cou~umGS jugées néfastes.,. et provoquent ainsi une

unification progreSf:ive des masses ivoiriennes. Quand coux-ci seront

vraimont réalisés 7 alors les individus -da.ns leurs caractéristiques

socialGs- seront devenus statistiquement interchangeables et l'extério­

~ité de l'analyste no ser~ plus aussi critiquablo.~insi ln suppression

uc la dot (J.O.27oct,brc IS64),l'intercUction dE; lé'. polygamie ••• sont

des exemples typiques dos intorférences entre le droit du colonisateur

ct la coutume ivoiricnne.Ph.Yacé s'exprime ainsi dans Fraternité du
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4 s\,ptcmbro 1964'

i'Ces dif. icultâs futuros dune l'intorprétation et dans l'application
do ces règles (dot., ) ont conduit le. bur<..:a.u politique à décider qu'a­
l)rès l'adoption de ces projets? (ka missions politiques à. travers
toute ln. réyublique oxpliquent? intcrpri3tent? c ommcntünt à 11:>. grande
masse ,LO nos milité'-nts cos textes en vue d'une grande c om:?réhension
des nouvullcs dispositions". t HouphouGt-j)oigny~

"Révolution? liron, Je n'aime pè·.S cc mot? ce qui me choque dans lemot
c'ost qu'il impli~uo l~ destruction dû quelque choso. Je préfère
16volution".N'ous ne.; d6truisons pas,Par la confiance? nous persuadons:
nous convain,:uons de la nécossité de changer ce qui nü peut plus
avoir cours Qans 1... monô.e moderne. Par cxemplo g je tiens mon pouvoir
traditionnel du matriarcat. J'ai dit à coux qui restaient attachés
à cc r5gilllc.. qu..:. co n'était plus pe.nsable ~ 10 fils doit hériter de
son père ct non plus de son oncle. Si la réforme ne sc fait pas avec
moi? 0.110 so fora co ntre vous et contre ma mémoire~"(1)

Il faut souligner aussi 10 rôle certain joué par la

scolarisation secondaire - à Abidjan et 30u~{é - comme facteur

d'unification des cultures et de cOï.1préhcl1sion. je ce niveau, la

c omposition des classes sc ol;li rüs ne relève aucune discrimination

gé ographiquo ou (. thnique ('2).

§2/1c progrès économiquo

;:;'i on met do c ôté le développement des cull;urcs d' expor­

t.:J.ti:m et les changements soc iaux qui en ont été les c ')nséquel1ces~

il faut remarquer ûncore que -Dur l'instigation du pouvoir-, d'al.~trel

facteurs d'int~r-'ction ont été constitués qui ont permis l'intcrpé­

n6tration ùe.s deux mondas en prés0nce. Ainsi du uéveloppcment des

moyens de communicatio~ -tant rail que route- qui ont suivi et

p~rmis IGS ~enétrcltions de l'économie monata±re à l'intérieur du pa~

l'interaction se décomposo Gn deux volets ~ le premier ét~nt cette

action des pouvoirs publics et lÎ.C':; forcE)s économiques? mais quelle

est l'action du ii\iliuu traditionnel sur l'autre ? Ellc intervient

chez J'iü(hvidu qui conservG dû:.:; liaisons personnelles. L'op:?osition

s' est (~onc ":;.éplacée e il s'agit pour le pouvoir et les cb,sscs éc on 01

ques dirige'"ntGs de fa.:tru adopter les mGsures priscs en vue do prom01

voir l'évolution éc o~omique ct social e du la C~tc d' Ivoire~ et pour

l'i,ldividu9 d'ad~pter S1"t ~r)sychologic h5ritée du milü.u trp.ditionnel.

Ces factcnrs d'iDtGrfércnccs~ dont l'importance se développe en même

tomps que l€-& moyens LLc communie ation dE, Il information (scolariGatiOl

r~ùio, téla .• ) finiront-ils par mJlifior la réalité du milieu tradi­

l;ioi1Uel ? Celui-ci reste" imperméa!J1c" vu de l'<.)xtérieur? et oblige

(r)?rancc Eurafrique n0158;janvier 1965.
(2)Ulign0t ct Fostor.!mûrican Journal of Sociology.LXX nov.I964.Cf.



-74-

cne or" sus partie ipants ç un effort réfléchi pour le Quitter .ou

s'y faire unv nouvelle place, Cette relation est réciproque 7 car

il ne saurait subsister si lamajorité des individus nc "valide" plus

ses structures sociales traditionnelles.

Section II, Han; fCGtation des oontraclict ions

~I/21an inQi~iduel. Co sont les difficu~tés d'adaptation de l'indivi­

du ivoirien aux rénlités aconomiQuos m~dernos7 difficultés plus ou

moins granàes selon qu'il cst contrnint à cet effet d'o~érer une

r8volution intérieure dont la moindro conséquence ost son isolement

soci8.1~ ou qu'il sC trouve dans un environnement déjà acquis à la

psychologio du sy<.tèmo capitaliste. On peut comparer ces différences

ù.'adpptation scIon les milieux cthniques~

il.DE. îlOS j ours, los Agni sont différents des I3été ou cles Gour07 non
seuloment pareo que leur nourrituro Gst différcnte 7 leur languo origi
nal~9 ou p~rco que loure sujets de conflits sont différents7 mais
parce qu'ils sont ~lus riches 7 plus éduqués ct plus christianisés •••
Dans le. :passé~les Halinkés et les Sénoufo faisaiG1t partie de doux
civilisations du nord. différc 1tes7mE'.is maintenant les ilalinké Si isla­
misent ~ font élu c ommC:::I'C0 et s'urbanisant? tandis que les Sénoufo d(;meu
ront CL:ms une économie ,LC subsistance et continuent à pratiquer leur
rcligio,l tradioti~nnell(;l'(1)

Gctto adaptation a d6jà été incidemment étudiée ailleurs

ct on no rot<i.ont ici Que los conclusions qui peuvent en être retirée

le contç~t entre l'individu et l'économie moderne est différemment

rossonti selon la réaction individuelle.

Quand il est "imposé"? c'est la tradition du Mossi, immi­

gré d~ns le sud cst~ Qui remplace un pRrcnt et continue à subvenir

2,UX dâpe"lses dl. la famille rcst.§c en Haute Volta. filais on peut se

dCGlanc"cur à quel point il co ltinuera à gû,rdcr cen ".t taches. On retrouvt

]0 mêmo phénomène ou ville où les contr:-tdicti:)ns sont encore plus fla,.

grantes. Dans CGS quartiers ethniques reconstitués à Treichville ou

·.djmI1G 9 OÙ7 comr:c l'affirme. D.Dosanti . " jll'Ü vu vivre des couréos

cnti'-rcs do Sénoufos vivant comme s'ils étament en plainé savane ".

c'est bion l~ souli~1or le caractère hétérogèno d'une ville comme

Lbiè-j ,',n7 0',], L. volonté do pr Jgrès dû l' hFl,bitat -ou de l' immobiliL r ?!.

sc heurte ç ~oux réalités g le partage do la cité en quartiers distiru

ot S:','S CO.1tact ct la rotribfüisation d'uno masse imoccupéc.Commo le

souligüc H.Froc..lich ~"los villes africaines ne sont donc pas de vre,iel
villes? cc sont des agglomér~tions d'i~dividus sans esprit urbain••
co sont des politiquement instables~ •• on résidence temporairc"o(2)
(I)Zolbere7P.48 (2)Fro~lich90pocit.'P.~O
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Ainsi l'économie moderne attire les individus à la ville, mais loin

d'assiGtcr ~ un détachement des râalités tribales, on constate quo le

~~ prGmier~de reconstruction c opi0 celles-ci ~ les ;'clubs", les associa­

t ions, 1(;8 "e ompagnius" à l' L uropéonm remplissent les fonctions du

lign~g~ Ln fournissant un cadre de pensée ct ~'action à l'individu.

quand il est " voul u " (le., contact)·; c'ûst le cas (lu jeune.

)lanteur, Jn insiste jamais a8 oz sur los conditions a'Permissives "

(le l'êclosi.:>n d'u..nE tell~ vocation, ;r"'.is aller sur le campement des

~)lr-mtations? c'est s'isoler du village et no :plus être soumis aux

pr,~tiqu0s coutumlÎèros pendant un certo.in temps. ~l.is en mêmo temps,

c::- ~ écl[),tuH)cnt saisonnier du village (6migration vors les camp0ments)

cst un féJ.ct<..;ur essentiel de dasagrégatLm de.. __ structures sociales

trw ~itionnellcs.

iln.is ni 10 jeune. v .....ut rompre avec la tutelle des ancü:ms,

c 'CGt , cause dos idéus qui lui sont inculquées, soit au moment de

1:>, scolarisation, soit par un moyen de "coulmu..-ücation" quelconque.

(~om~rquons que 10 dévelo,pemont de l'utilisation -qui permet un

c ont;.-,~Gt imméL.iat avec le "pouvoir- do cos nouveaux moyens d' inform1",­

tion, G, 'Joulevcrsé 1<:', vie en brousse, affaibliss2,nt le respect du

le t tré, ,~ont le rôle d' i'ltermédiaire est ":l..insi ost ompé)

Loo (lésé1.justements provoqués l)ar la sc olarisation aJr

pr"fondissc'lt le fOSSG crcusé entre générations;

"rlevc'lus adultes, les jeunes ne supportent plus les habitudes du
villQgo •• sans lu vouloir, ils sont en train de tout modifier en Afri­
Clue, à la. gr2.nde s2.tisfaction des nouveaux dieux., .le fétiche est rid:
cule, lûs coutumes sont incommooe..s •• seul est vrai le "papier" du blanc
(1)

1~é\i6 l'affranchissemont du jE-une planteur lui pose immé­

<1iatement des pr,)blèmûs qUé'..si-imsolu1)los s'il reste seul ~

~conomiquement~ c'est l~ difficult3 de mettre en route

une plGntation qui n0 ré\~portc )~s immadiate~ent, Si la famille n'or­

ganise p~s cc soutié~ ~ux plus jeune..s E-t si les cultures industriellee

sont récentes dans lG région, 10 pl~nteur n'a d'autres ressources ~uc

de sc faire d' a:)ord. salarié puis m6taycr ou môme il pLut superposer

cos nctivitss jusqu'~. co qUG sa propro exûloito.tion soit devenue

vraiment rentable. Si le. soutien familial n'ûxiste guère, les diffi­

cu:' t:s psychologiques sont one ore plus insurmontables.

(I)6issé Logossinn5 d?,ns ". bidjan-!rêltin 25 mai 1959
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Psychologiquomont~ il est obligé dû résoudre maintenant

isolèmont sos problèmes~ ct ne disposE; pas au début d "' archétypGs dG

r'~9étition". Il faut alors une réflexion "9crm,mento et un effort

int..::llectuol inacc outumé 0.' adapte.tion è des valeurs ethiques nouvellGc

"en projection locale~ une note ambigue subsiste pourtant dans la no--.l­
velle pE-rso,1nalit6 du jeune planteur qui, tout cn cmboitant son pas
à celui acs m~ssos afr~c~ines, cn partie déjà prolétarisées, n'on fait
:pC,S f;,oins fie,urr: cl 'un apprenti capi t ..1.listo, collaborant au rcnforcemer.
de L. ",?rcpri5 t6 privée, accUlr;ulant èccs fonë:.s, ibénaficiant du crédit
ct pr;:;,tlCluant .:1êr.lo la spéculation". (1)

.:ais l'exemple choisi par B.Holas est c(.lui d'une société

(ÙUbi) où l"s cultures industrielles viennent d'apparaî.tre. La situa­

tion est .:liffér iltc en pays baoulé ou ël,gni où la pratique de ces cul­

tures ~,j. ddjàjPerrlis à plusieurs générations cette adaptation~ pour ne

pc,s dire leur métamorphose. IŒams on no peut ici savoir si l'individu

ivoirien, (,11. buttE; à un conflit intérieur entre lIeux systèmes de

valour rasoud la difficulté ou laisse subsister en lui cette double

rén.li té 9 pour nous 0116 ost :i C ontradictionll ~ mais pour lui~ n' est

clIo pas uno occasion de "îlus do prouver sa capacité d' ~.daptation

2UX contingences extérieures? Ou alors~ si le choix est fait - et

clos cnCluêtes psycho-sociologiqu~sseraient bien nécessaires sur cc

Joint - ~uel est-il? S'agit-il d'accorder une primnuté à. certaines

valE..UI's nouvollcs, nouvenux "f·~tich(;s" (lu pFmthéon ivoiriE..n, ou de

les réjator - co qui ne semblo pRS être le cas?

On assiste f1.lors i::. -::.es Mtcs dont nous méc onnaissons l' au-

thGnticité. D.Desanti relate l'anecdote d'un sacrific~ auquel elle

E1.uruit assisté où .i •• ,là dessus surviont le sacrificatour dG Tété K'Pa

il m'informe en très bon français qu'il 0st tochniciGn à l'usine dd

toxtil~ de Gonfreviœlc. Jo l'y ~i trouvé ouvrier spééialisé d'analyse

chimi(J,ue li! (2)

L'explication IDésidc-t-ellc dans cotto constatation quo

l'ivoirien vit df1.ns une cohlectivité où ce sont les autres qui le

ITlod.èlcnt. l'out consiste alors à continuer (1c "paraî.tre" co quo la

collectivité veut que l'on "paraisse"~ et le, lIvnlour" d'un acte rési­

derait, non P"s d,CliS ] ü jugement de l' individu lui-môme sur cet actc~

m~is dètnS 10 fatt qu'il soit tûl quo 10 désire la communauté. A partir

L10 la~ l'i':l.:.ividu no p0Ut alors motivé son comportemoYJ.t~ seulœcomp"ten

l' aP:~I8,rCnCe et l~ volonté de rossembhœ ~ cele, lul. donnera - et y f,>,ut

il un œte UI:.- volo:lté ?- une possibilité dG i1 mimïltismo ''insoupçonné.

(I)B.Holf1.s. II Uh2.ngomcnts socin,ux on CI" ).35 (2)Dcsanti~op.cit.p.I26
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Pout-êtro est-ce là un des éléments d'explication des réalités

psychologiques afric~ines ?

On retrouve 1 ..., mSme pr6occupation du :rsymbole" sur le plan des insti­

tutions s0Oialos.

§2j ~u plan col1<;,ctif

La polit ique des gouvernp.nts ;~, été cl' évincer peu à peu les

chefs tr~ditiond~ls do leurs positions pr6pondérantes ( se souvenir

de l~ distinction entre chefs de villnge et chefs do canton ); mais

G,UX aus';i Gont des symbo10s~

"supyr.cl.1er los symbolE.-S9 c'e:st anéantir la tradition9 c'est couper
lc ye:uplo de son p~ssé9 do ses origines 7 Qe ses m}~h0s9 c'est? en un
mot~ jeter de peuple dans liangoisse~ clans le désarroi"(I)

ft on l)Cut admirer le doigté avec lequel le r>résident Hou­

phouët--loigny les traite 9 m"is ils doivent disparaîtrE; cl~f1s ln mesur­

~~ ±ls r~!résentent 10 pascé.

(jc":Je~1di:mt9 cc n'est I)':'S la moindxc c ontrf;l,(liction do lé'..

politique du ?DCI (encadrer les maSSéS paysannes) que d'avoir redonn3

aux chGfs traditionnels un "poids" certain auprès de leurs populatio~':s:

parce que co sont maintenant les Africails d'Abidjan qui vont remplir

les crcb... s C'-C1ministr::ltives - pnrfois ingrates - auxquellos le chef ;;ra,.

ditionne;l llevait f:üre f;).Cc auparEwnnt. Cotte intervention politique:

n donc permis au chef de retrouver un prestige certain auprès des

n1ê.SS0S 7 c'est le choc de la tralsition ~ l'emropéon esttnI'ti et

l'ivoiri.::"l confond sa liberté ~tVCC un retour ê,UX coutumes niées par

les colons

i>Ici s il faut L'..ussi souligner los interférencos qui se

pr'xluisünt nu pla'1 do la cité. On verre. d2-ns le prochain chapitre co~

ment cette situation sociale peut -ou non- dégénérer en luttede

clqsse8 (~our l~ détention du pouvoir). C~r pour 10 roment? ce conflit

n'a de sens que.. pour la seule réalité qui soit "rare"~ le Pouvoir.

C'e..st un monopole 9 e..n offc..t 9 mais ailleurs 10 conflit ne peut provenir

d'uno contestation sur la détention des f~teurs de pr)duction. Le

notion do réforme agri1.ire.. est inutile tant quo la population ivoirien­

ne cOia9tG 3.500.00 ha~)itGnts :pour un torritoirc de 320.000 km
2

• On

est en ploine :?sychologie de la. llfrontiôrc" 9 tellement les limites

paraüJsent r(,culor~ autant do la c onqûÔ Ge du territoire que du progri::_

économiQue. Il nous f~udra rep~rler ,de cette notion~ mais c'est sur-

t -:lut ~ los l,ülioux trA.ditionnols qui nous int §ross:Lient ici : à GC
(I)limon d'Aby "Le pr1blème des choffories traditionnelles"~p.34
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point de vue 9 il ost évident qU0 sans des relations importantes entre

les strqtcs( (lu IJoint do vue des revenus) inf8ricurcs des salatiés de

tous los ;J::.,ctcurs économiqu~s ct leur milieu d'origine, des dorniers

ne: pOO.i.e ',iLYJ.t subsister. le phr'jnol1Èl'1G est dou~Jle ~ la. campagne nourri·

( i' A'0ic'j:-'Xl~ il f;'lut pondérer los revenus en fonction d'un c')ût dG la

double par rapport dU resto do lQ Côte Q'lv~iro) mais olle émigre.

CcpGndant 9 c'est 10 premier aüfüct qu'il sernit intéreSGa~t de mieux

conna1tre 9 ,fin dû corriGor les revenus urbnins par ces apports

vivriers ( étutre fait mal connu stv.tistiquoment g ~'t quel point le

népotisj,)L cntrP.'.-ve-t-il l'apparition d'un comportement économique ma­

dcrno 9 parco qu'il cm2ôche touto épnrgno et grèv~ 10 budget du minis­

tre com8e do l'cmployé).L'émigration rur~le semble en effet d'une

import2.ncc tr.:k; relntive ct los ccntrE'S de cemles doivent jouer à

cet églU'ù un rôle if fixateur" ; quant à A.,bidjan, ost-cc e core une ville

ivoirie:H10 ct sos hé'..bitants ne sontl~as complètement "dérnc1nés ll (cf

ce que- nous disions au dosaus du jeune qui 1\bnnc1onne le miliou traè.i­

tionnel)?

I·~ro.s cette observation à.cs rolntions entro milieu traditic

nel et miliou moderne débouche sur un avenir uinccrtain, ~~rce que

soumis 2, cles influonces qui se contrarient dans leur effet sans qu'on

puisse en tirer une résult~nte. Toutofois9 nous essaierons de dégnfer

quelles sont les promesses d~ réussite et los risques de troubles.

Chetpitro II Vûrs ~uils Affrontements

L'économie préoccupe beaucoup les dirigoants ivoiriens

et crost dans ln ~)rochaine décado que la Côte d'Ivoire aura r~alisé

un cort0-in ty)(. d'i_rialisation - en SU~Jposant qn'clle n'en change

pas. C'est ùonc le. p,.~rioclt; qui <1étorminera nos ultimes réflexions, pen

dant l~qucllu le développement devra sc répartir harmonieusoment de

façO.l É:•. ;vitcr lGS conflits sociaux dont nous envisagorons l'éventu<:'.­

lité, li1f\lÏls il subsis tera par aillours un pro'blèrne d' intégra.tion des

ethnies ct \l'intégration dans L', n::ttion des "élites" intellectuelle'"'

qui, slils n~ sont pla résolus, feront exploser un co~it déjà latont

Section IfUnG lutte dos classes improbable.

lE; dévol0:9I>Omcnt 5conomique ne pl;Ut êtrE) générateur de ;~;!,

sions socicles ouvertes paree que cemlcs-ci n'ont pas d'organes d'cy­

prüs~;i Jn véri t[',blcs (;t los bénéficos dû let croiss?nce éc onomiquc. no
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son~as l'obj&t do revendications diverses et opposées - comme

c'est le cas on p~ys industrialisé- • Los fruits de l'expansion ne

S'E:.n von b-ils )es? pour c(;: qui ost des sE:.ctours sec ondé'.ire et tertiaj

rc? ~n rapatriements dd oapi&oxx, ~me si une partie des bénéfices

est investie sur place, ct en satisfaction des besoins des consomma­

teurs, pour le secteur prim~irc ?

Pour le moment, il est certl\in que si los inég:üités éc c>­

nomiQ.ues restent totales, p"",r contrE.; toute la société profite ldc

cette croissnnec relativement aux autr~spays voisins, dont la croià­

sance ost moins soutenue par l'extarieur, et qui ne disposent pas

des memes atouts. Co sort privilégié "irradie" et on cmtcnd mainte

nant chez los voisins le meme mécontentement sourd qui prévalait

contre le Sénégal au moment de la fédér2.tion d'~.OF.Crest m~me CE:.ttû

intégration problématique ou SÛrE, qui déplé1.CC la question socio.le.

Comme nous l'~vons vu, les conflits sociaux actU'lls to·....r­

non·t autour du pouvoir. Hais on peut supposer que d'ici 15 a 20 <'ms

les effeotifs ouvriers seront plus conséquents qu'actuellement.

~ais r~ttraperont.ils l'effectif des manoeurr6s agriooles? Il fau­

dréü t &lors que l,), Ct>te d'Ivoire vet.tillo changer de voca.tion ct SI 0­

rienter (Lans une autre voie. j'lIais oes ef[cctifs d' ouvriers, qui serŒ!

ils ? rrois considérations doivent guider nos riserves ou nos affir­

m~tions ~ Il Ll\ nationalité de ces travnilleurs de l'industrie,2/1n

-[;[',illc dc.s entreprises, 3/ le car2.Ctère p8.rticuliE.r de l'industrie

ivoirienne, ~ui jusqu'ici s'est tournéo vors la tr~nsformation des

'I)roduits tro.>icaux ct ln :tCisf8.Ction des consommations courp.ntes.

Il semble bien quo l'ambition des industriels viso à l'extenâion de

ces activités à tout l'Atriquo Noire - mais le m~rché potentiel ser~

-t-il assez grand ?-.Qu~nt aux gouv~rnants9 nul n'~ parlé junqu'ici

(l'L1dustrilisation lourC.c . C'Cflt que los problèmes ne sa p0sont p,~

ici c~lmmc aillours. Il y il du Ch~Td,:.gC ::l.5~isé dans les plé\ntations

familiales, uno part du l~ popul~ticn inoccupée à Abidjan, et on

emploio des mnnocuvrE;S cgricolGs immigrés! Nous avons d'3jà prt.rla r-:'o

co c~r·~tère et il laisse une impression dc ~61aissemont des choseu

ivoiriûnnos p",r les ë'.utochtones. On s<. (:om~,ndc s"il ne faudrait p~,s

inventer 10 concept de "Colonisp-tion pRr le bas", des activités, car

toutes 1~3 ~tivit8s économiques minvurcs sont ~ux mains d'étrangers.

C'est que l~ G~tc d'Ivoire est viùc, mais richü, alors

que- leG voisins, comme: la Haute--Vol té'.,. 9 ont pou de ressources màté-
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ricllos o 1n complémùnt~rité des territoires oblige à reoonsidérer

l'~n~lys~ au plan supériour • On conn~tt les vues f6dérclistes d'Hou­

phou~t-Boigny qui, après 10 coup d'arr~t de 19)8, reprennont vigueur.

Si elles dGv~icnt sc r$~lis~r, l'csyoir de l'apparition d'une cl~se

'~ouvrièr"" -caressé par certains- sor~it dlhminué, celle-ci so retrou­

vant c,)mmc une rc}?résont-:tion d'i"1tarOts régiona.ux nlora qu'on pourra:

très bien concevoir un RDA ressuscité, b~sé sur le SUCC0S du PDCI

m~is alors nos considér~tions sc perdent dans le long terme. Pnr

ailleurs, le roc ours aux tr~vailleurs étrangers voltalqu~s, par exem­

ple, atténue les conflits sociaux on Hnutc-Voltaet los empGche en

C~tc d'Ivoire (espagnols oa portugais r&vendiquent-ils en France ?)

parco que les o)positions ne S0 règlent plus ~u sein de l'entreprise

- ~ricolQ ou industriellc- m~is au niveau des chaooelleries.

Il ne f~t pr~ exagérer non plus l'import~nce des implan­

tations étraùgèros et s'o . f~licitor plutOt : c'ost moins leur

importaace que leur 1nstallat10n quasi-soudaine qui a teit réagir

les aut .JChtonc.s. ilé'.is ollos rostent dos facteurs de progrès p~r la

c oncurronce qu'olles instv..urent et l' étrnngor provoque les Ch~U1f)ntE

sociaux. Il ne faut pas sc lcurrc.r sur los c ontaots culturels, mais

pour ce ~ui est des rivalités économiques, on peut se demnndoll si

10 sort dos manoe~es .~ricoles n'en sera pas amélioré. C'est sur­

tout en pt'.rtie grt\oe à l~ f .iblo rémunél'~.tion de cetmeci que los

planteurs ont pu retirer un surplus dans leur exploitation.

C'est seulcmc~t quand le salariat ~ioole sora général

ct organisé que les plante-urs n.uront .. reconsidérer 1[', situation •

Quand on rcm:èrqUE: fW0C quei à propos ils ont réF.l..gi n:wc

..actions dos fonctionn~irc8~ il ~eviont évident que toute tentativo

syndicalo ser~ vouée à 118Choc par les voies classiques de disper sior

dos dirigennts dt d'assiDilatio~ du mouvement.

~uant aux oonflits qui opposent fonctionnaires et plan­

teurs, ils so sont Gxtériorisas Cil cOhlbats de ru&s mais devient inex­

primabl(;; mn.intonant après 1'1 mise au pas de ses lc.:1d.ers : la contesta­

tian politiqu~ n'ost p~s possible ~vcc le pnrti unique~ on en Arrive

vite à l'exil, intérieur ou extérieur. Co qui est prob~blo, c'est

beaucoup plus unc évolution du ~~rti, s~ns compter la disparition

~cidentollG de son prôsid~~t; ce ser~it aDors le trouble dos situa­

ti~ns innttendues ••• on retrouva en Côte d'Ivoire l~ mtmc préoccup~~

tion du s:wcesscur (Y~~é 7), car le support du régtme consiste Gn l'ap
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proba.tion t~ito de la sitUi1.tioh pttr les mp,sses.

"Le. soutien princ ipo.1 continue à provenir dec liens plas légers
que l'air mais plus solides que l'~~ier qui unissent le peuple au
héros nctionG:.l"( 1)

On pout doncniür l~ possibilité d'une lutte dos clnsses

en CMe d'Ivoiro, du fiit de 1[1, composition soo:La~o, c.t de la présop­

cc pl~biscitéo de son l~~dGr? f~rmcnt d'unité.

Section II Problèmos d'intégration

~I/1ntégration ethnigue

ùn à c onst:-..t.3 tout au long de cette étudE:; l'importance

des facteurs ethniquos et ur 10 plr..n éoonomique ct géogrl".~)hiquo, les

migrations intérieures ont provoqué dos heurte. imis lU sE:.mblc bien

qu'elles sont ~nssécs dans los moeurs ~pros l~ p3riode d'Ddpptation

des ~nnéeB 1950. Bien sar, chaque région g~de ses caractères origi­

naux, mo.is lüs contr"diotions sont dépMsées sur le plr.n économique

où. 1:-. eommunl'.uté d'int6rêts n. produit 1/1, solidarité.

Quant t\u domf\~nG d~ 1", politiques on est pMf'é (lu tcm~s

dos représentations ethniques à colui des représentations à Cru"actère

professionnol «

"Un nom1)rc oroissant do rc présontn.n.ts sont dés1gn§s c omm~ les porte­
pf1.rolo d<.. grou-pes profeS"Bion,ncls, d'ét1'l.ts ou de secteurs de. popul~,tion

défi,lis sur quelque n.utr<.. base non-g,jogrr-.phique : ils représente-nt los
fonotionnaires, les trav~il10urs du secteur privé, les femmes, les
~uncs, los petits ou gr~nds pl~ntcurs, los agrioulteurs, les étranger.

(2) Mais surtout Oil peut parler do "charisme" 't oomme N'Kru-
mah f\U Ghnna, Houphouët-·Uoignyest un lE:.adur char1smatique"O).

L'cfficncitâ de colui-ci réside d?~ le fait qu'il remplit

les mOrnes fonctions requises de l<..aderehip ( comme le chef trnditionno:

da ns l~ passé) on introduis~nt de- nouvolles structures pour satisfai~

l~s besoins. ~ins1 le chef ch~rismatique sort-il de symbole de foyer

d'intégration politique ut ~ussi de la nouvelle communauté territori~l(

ct co symbole doit oncour~gür les individualitf.s à tr~nsccndor les

affilil1.tions a.U;X: groupt:Js 0thniqucs trR.ditionnels.

Il est probable que la 65tc d'Ivoiro rester"', enoore lo~­

·temps cotte démocratie 'etutélairc"comme l~ définit Shilse

"colle dtindividus qui -ca tnnt quo démocrntcs- ont un gr"',nd l1.ttaoho­
ment aux institutions .lcmocrl1tiquess mais ont, pour d' oxccllentes ré'1.i:-.
sons~ peu de confi~nc<... dmls Ip, capl'.Cité de leurs sujBts è, s,}""-servir
cl ' institutions démoorp..ti'!-uos ll

(!.)' .
(I)Zolberg, p.334 (2)id~33I09icl. ,32~ (4)ShU, "po11tic~1 Dcvpt <in thE.:
N~w St~tcs~ p.3B9-390
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§2/ Intégration des intellectuels

Il fn.ut ompechcr on offet l'apparition d'un chtlma,g'(- intel.

lectuol t,t à cç propos, l' nfricn.nisation des cadres privés e-t surtout

de ln. fonction publique (Où. l'action du gouvcrnt,rnent ost possible ct

meme l'€icoml!landéc. !) , pc.rmet ~rait (le "déminer' cc conflit la.tent,

op"',iaerali.t les hcu~s aV0C l<..s fonctionnp..i~s ct procurElrait aux étu­

di:-'..nts formés on Frl1.llco des respons1:'.bilités corrosplb3dnnt à lour

qu~lification. Ou lors~ l~ ~:j~rité des ivoiriens f~rmés à l'exté­

rieur ( c '~st le O!".4 en ,:i'rr-...ïlCc) ,. ne pourront servir leur p::'lYS,

s~ns compte-r qu'ils peuv.:nt finir p'~,r organiser leur opposition dt!

l'extériour ( en vue ci.~; c c:n';rôL.. r les l''.gissements ~tudiants , cf l' no­

tion d'w1itic:J.tion deI': s~mdic!'.ts étudi:"\.nts ci dS/ssus). Haàs c'est

un pr'.)')lème actuel r;,ui Pl; rCr", dl.- son notua.lité qut\nd l'université d'

J.bidj "..n - à vocation supr~..-n?..tionEÙ.o- permettre. le "e o:ltr~le" des

jeunes "ë.. domioile" ct lc.ur forme.tion de ol".o.ros ivoirions modernes.

Ccl~ n~ t~it que dé~l~er géographiqcmont le conflit ~t

clevant la ta~ble évent.\U'.lité de l' afrio r'..l1isp.t1on:

"Il ost peu probable que l? () &tG d' I vo11'''' ...ré\l8sisso à mettre en
pl~o &lX coure 408 procha.inos déc:'14CS une administration officD.Oe
Une trentain~ d'anné~s sù~aicnt nécossairos pour y parv~nir. Une
::triop..nisl!'.tion plus r':-,pillc" si olle SQ situe dp..n8 le cadrc d'une
administration de. type tr:-:ditionnol, donne nI'l.18st'..J1Ce à; des obstacles
qui ne peuvont Otro quo très lentomont surmonttSs ~ manquo d'équilibre
()ntrel~ hiér~zcbie d0S fonctions et oella dos compétences, avancement
dé. )rdonré" ( I)

_._ On so dGmnndo cc que feront tous ces jeunes (scolarisés

à un rythme croiss~t)?u E,or"t:ir de. leur formatlon.I.es dGmelés de la

JRDACI '.vc:o le PDCI sont là pour nous deS.ontrer le. heurt dos générl'l..;f;

tions -p~t1culiàrcmcnt vi~lcnt. formeront-ils uno troisièmo génér&­

tions d'intellectuels (~~rès celle Jos responsables intellectuels

ct 1;', deuxième t'ormse d(,~' ".'!r5tcnd:mts"( 2) .. ) qui prc:,dr", 10 relais ?

{I)x x x Notes sur l'~idc coopara.tive.Ctlte d 1 lvoirc ,a.odt I963
(2)Houdc Diplomp..tiquc. mars I964. G.jt"lo.ndier.
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Donc la. c olo.nsation a/r(Î.s on plooo los fMteurs do

stratification soci~lo qui dcvqient être les germ~s d'une société

dG cl:1.sses. 1~ais puisqu'il s'~.git de colonisation, c'est d'n.bord

choz les ethnios cntraos CD contact los premières a.vec le colonisatcl

-~n ~0tu d'Ivoire, les gens du sud-~st- quta,pnr~ît cette cl~sBe de

plnntcurs, ct là, en p~ys ~gni, on ~s8ista à ln supûrposition do

deux ordrùs do hiéritrchic ~ l', st·::.tificn.tion soci~lo trf'l-ditionnelle

, produit d'une org",nisc,tion soci~,16 véritab10, "t li~,pparition

cl'U,10 ~UGre hijr.".rchic.. ~ c,-,lle des détenteurs do plantations. iJ;>.is

Cvtto nouvelle c~tég)rie socia,œc -qui recouvro d'abord dcs réalités

cthniquos- s'est constitué~ du temps où la C~te d'Ivoire n'était

qu'uno cntit6 administrative.. out c'ost dausI:>, périodû 1920-40 que

le "ooom;! é).c, culturos industra.Ei.lles a f;ü t n:'.ître une nouvelle

couche d<.. "nantis", mf'.Îs uont 1"" vitalité et surtout l'à-propos poli­

tiqu(. dovo.it f;-"tlrC lq cl(1,sSO (lirigcr.,nte> Il a fallu la conjonction

d,-, ccrt~ins évSncments politiques, m0is aussi l'arrivés d'un homme

orovidcntiol ~ Houphouût-Boigny.

Désorm~is cette cl~ssc v~ ~s ,imiler en son soin les pppo­

sitions Intc..ntcs en nE" los l;:üss<'lnt P<>"s s'exA.ltor ~~u plqn des 1'l.-ffron­

t<..m~nts ethniquos, n1"',is 8n les d5plaçl',:lt - nous no disons'qJl:S"trt:l.llsccn­

dant" - ,'1,U pl"n éc onoli1ique ~ là, ces :civt'\lités displ',rA.issent et les

conditions de. 1". nr'.isf<'ncc d'une n'"',tion, d'une société ct d'un Btn.t

ivoirien sont r5unieso

"L'abccnce cl'unc cl~~s~c "Pl~rchël.ndE:: ot la constitution

seulement réccntû d'une ~morc~ de bourgeoisie foncière. oont GU pour

gO,1soqu<o-ncc quù cos cr..tégorics sociales initiales s ... sont "situé(;s"

cl'c.ll(.s-"JtlJ1cs par r?PJ?ort n.u "pouv')ir"~ Gt c'est cc qui nous a fait

dire qu'on pouv~it trouver seulement deux classes sociales véritables

,·l(.s p,llutburS ct les fonetionnairos, o ,posées sur le plRn politique

~ n19.is cl'asses socüüos véritables on CG qUE; leurs reh'.tions avec le

milieu tr['.ditionnol~ les nivc,,-ux do vü., les comportcmomtila sociaux

••• n'5taicnt p~s les mômes. G'ÛGt pousser loin le souci de comptabili

s~tion do ces classos~ nous croyons pour 10 moment qu'aucune ~utre

ce.t5goric socic..lc nu mérite le terme et c '(;st bien Le), c1r-',sse au pou­

voir qui montre 10 plus de vit~lité et d'initiativoo On peut ?rlmirer

sa fMulté d' r.daptntion nu mondo moderne, et SE: dem"ndcr si e11G,

snura, sinon int~cr une caGogoriL de commerçants étr~ngorB, tout
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au moins s(,crétGr un noyau de bourgeoisie commorçante qui pourra.it

prendro vraiment le relais des ontreprises commerciales étrangèros.

E@t_~v làlc souci dos gouvürnants 9 ou biün la côr~ d'Ivoiro continuer

t-l,lle à copier cc c omportüm~nt P.gni - on l' A.pp-liquA.nt ê.U plan natio­

l1rcl- c:.ui " toujours consisté à s<.- ras.:..rv~r les "fonctions" nobles,

fnio~nt ~ppcl à ù'~utrCG pour la gestion dos Rff~iros courantes. Ces

"2-utres" sont dMS 1('1, fonction publique c omml. d.:'ms los (;ntr~priscs c om­

merc üües ou industriellos.. nnL los :pl~ntours agnis nE; sc:: sont-ils

pn,s plaints d,<.- l'arrivé<.- d' imrügrp.nts étrangGrs ? Alors) P.U plp,n

n:'!.tioné'.l, CGtte fonction "roY2.1e"ser~it la fonction politique, mQis

en mtl.1G temps qu' on risque une fermeturE:; dc:.s "c ouches dirigeantes",

on peut cr~inQre un~ prise dl. conscionce des ivoirions eux-memes qui

S(~ l::>s~;L..:-'ont d" cettL main-mise étrangèrc.., d'où qu'olle vienno.

Pour le moment l'initi~tivo privée reste étr~ngèrc -or­

chostr6c par le. Gode, d'lnvestiss~rnont et L-' pratique des "€.ntrûprises

priori tâir0s- ct produit les conditions d' A.pYl.ri tion d'un prolétariat

"L'r.ffirm-,tion de l'in(;xistcnco de cle,/:.:scs est une constntation ::tCtue]

le m'lis qui, pout-être dem~,in, ne sc férifiera YA.S •• cette c onstatatio~

ètcmoure R.U coeur dt. t ')utcs les justific?tions du systèmo on vigucur"(I

Il rl.stc cl. s-:-,voir si Ip. _,ôte d'Ivoire gr.rder? ou non CG souci d'une

i C1Œ.Ustrip,lis ~,tion cl 1 ici 197 ,J •• 1,110 ODt bien p?rtic. sur CG chemin.

J',:ois nous n''',llons rSl)rc..ndro ici lE.s différEntes conclue

sions d~g~gdes Q~ns Cl.ttc 6tudG. Qu;il nous suffise d~ r~m~rquer
ent

c ombicn cc.rt~inos enqLlêtcs pcrmottraW une c onnaissaoce plus précisE:

du milieu iVuiricn, c t lF~r e.illcurs~ comment unE.. c ompr,r2.ison suivie

~VüC les p~s voisins doit permettre uno c~mpréhension plus exacte

d~s rénlités ivoiriennes. Ainsi il nous est ~p~.ru tout au long de

c,tbo 6tudc. qu'une comparaison ~V0C le Ghan~ ~0vrait ~pporter cert~tns

écl ~irages ct ccr'tninGs solutions ~ ainsi, dMS le dom"ünG scolaire'

011. pourrait voLe c0,~1ment un P<\Ys où on retrouve los mêmes couches

sociales - ffi~is on plus un salGriat plus d5velop~é ct ructif- reBoud

les 9roblèmos d'assimilRtion des jeunos scolarisés, bien plus nom­

br0ux~ou de conflits entre 10 Pouvoir et les ouvri~rs. Une Rutro

id50 nous provoque.. au rR.purochemcnt~ celle d'une évolution vers un

pouvoir ch2,risJn::"t iquc dans los deux p~ys, cùux-c i s' OPPoFP,nt p/?r

leur dynamisme ct lours politm.qucs Qifferontos, :I!IA.iS c'" scrC'.l'objet

n'une nutrc 6tudo
- - - - - - (I962,r~<).li)

(I)C 01 1 oque sur 1.... 8 voies afriC'l.i1l0s du s oci:1.lisme. :o:ilistrc Kouyn:té
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